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VENDREDI 19. — Accord conclu en Conseil des 
ministres pour 250 milliards d'économies dans les 
divers départements. Impôts nouveaux envisagés : 
150 milliards. 


SAMEDI 20. — A l'étranger, — En Jordanie, 
épreuve de force entre le roi Hussein et les éié- 
ments pro-égyptiens de l'armée. Le général 
Hayari, nouveau chef SO ASE se réfugie en 


Syrie et dénonce « le complot impérialiste » ourdi 
par le roi. 
DIMANCHE 21. — Mort, après une longue 


maladie, de Mgr de Lilobet, archevêque d'Avignon. 

Mgr Gabriel de Lilobet était né à Perpignan le 
19 janvier 1872. Il fut ordonné prêtre à Rome, en 
la basilique de Saint-Jean-de-Latran, le 30 mai 
1896, puis devint vicaire général de Perpignan. 
Elu évêque de Gap le 22 janvier 1915, il était sacré 
à Perpignan le 12 avril suivant, par le cardinal 
de Cabrières. Il fut alors le plus jeune évêque de 
France.  n 

Avec Mer Ruch, il devint inspecteur et Ordinaire 
des aumôniers et des clercs mobilisés, pendant la 
première guerre mondiale. En 1918, il était fait 
chevalier de la Légion d’honneur, 

Promu archevêque titulaire d’Odessus et coad- 
juteur d'Avignon le 16 janvier 1925, intronisé le 
26 avril suivant, il succéda à Mgr Latty, mort le 
3 octobre 1928. Le 16 juin 1955, il était promu 
officier de la Légion d'honneur, À 

En septembre 1955, son état de.santé nécessitait 
la nomination d’un CRSIRPeUEs S. Exc. Mgr Urta- 
sun, auquel il laissa toute la direction du diocèse 
dès le mois d’octobre de la même année. 

Mgr de Lilobet était le doyen de nomination et 
de sacre de l’épiscopat français. 

— A l'abbaye de Notre-Dame de Jouarre 
(Seine-et-Marne), ouverture, jusqu’à la Toussaint, 
d’une Exposition d'art religieux et de l’aide au 
travail du cloître, comprenant notamment des 
œuvres de Lambert Rucki, Plasse, Le Caisne. 


A létranger, — L'’Osservatore Romano annonce 
l'érection aux Etats-Unis du diocèse de Rockville 
Center, suffragant de New-York, avec des terri- 
toires démembrés du diocèse de Brooklyn, et les 
transferts au siège de Brooklyn de Mgr Bryan, 
Joseph McEntegart, évêque titulaire d’Aradi, et 
au siège de Rockville Center de Mgr Gualtiero, 
Philippe Kellenberg, évêque d'Ogdensburg. 

— Le même journal signale la mort, à Cork 
(Irlande), le 17 avril, de Mgr Thomas Hughes, 
évêque titulaire de Latopolis, 


MARDI 23. — Ouverture, à l’abbaye de Royau- 
mont, jusqu’au 30 avril, du IIT°* poste philoso- 
phique. Thème : « L'œuvre et la pensée du philo- 
sophe allemand Husserl. » Plus de cinquante par- 
ticipants venus de dix pays différents. 


MERCREDI ?24 — A l'étranger, — Violentes 
émeutes en Jordanie où le gouvernement démis- 
sionne,. 

— L’Osservatore Romano annonce la nomination 
de Mgr Almir Marques Ferreira, vicaire général 
du diocèse d'Uberaba, comme évêque titulaire 
d'Arindela et auxiliaire de Mgr Joseph-Charles 
de Aguirre, évêque de Sorocaba (Brésil) ; et celle 
de Mgr Candide, Jules Bampi, évêque titulaire de 
Tlos et déjà prélat nullius de Vacaria, comme 
ere de Mgr Benoît Zorzi, évêque de Caxias 

résil). 


JEUDI 25, — À Strasbourg, X° Congrès national 
des Unions de jeunes avocats de France, Thème : 
« Défense du justiciable, Pour une justice plus 
rapide, moins onéreuse », 
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— L'Académie des jeux fioraux de Toulouse | 
décerne le prix Esparbié (100 000 francs) à M. Gus- || 


- tave Thibon, pour son ouvrage L'écrivain, et le | 


prix de prose Fabien-Artigue (5000 francs) à | 
M. de Bernard, pour sa biographie L’abbé Pierre | 
Tournier. | 


A l'étranger, — En Jordanie, proclamation de 
l’état de siège. Dissolution de tous les partis poli- 
tiques. La police est placée sous le commandement 
de l’armée. 


VENDREDI 26. — Clôture, à Paris, du 
XLVIe Congrès de l’U. N. E. F. (Union nationale 
des étudiants de France), ouvert le 22. Le statut 
des œuvres sociales a été étudié ; le mouvement 
a célébré son cinquantenaire ; mais dans la nuit 
du 26 au 27, 17 Associations d'étudiants (sur 54) 
ont quitté le mouvement. Cette scission est due 
à des divergences d'opinion sur le confit algérien. 

— À Besançon, clôture de la XXXIVe session des 
Journées de la paroisse universitaire, ouverte le 23, 
Thème étudié : « Le patriotisme ». 

— Clôture, à Paris, du Ile Congrès national de 
l’enseignement religieux, ouvert le 24 Près de 
5 000 participants. Le Congrès avait pour thème : 
« Foi d'enfant, foi d’adulte ». 

— À Clermont-Ferrand, ouverture, jusqu’au 
28 avril, du IVe Congrès de l’enseignement libre, 
sous la présidence du cardinal Roques. Thème : 
« L'école au siècle de la technique ». 

— Tandis que les Etats-Unis acceptent, sous 
réserve, le statut égyptien du canal de Suez, la 
France en dénonce le caractère unilatéral et 
demande l'ouverture de négociations avec l'Egypte. 

— Le général Paris de Bollardière est nommé, 
à compter du 15 juin 1957, adjoint au général 
commandant supérieur de la zone A. E. F.- 
Cameroun. 


— M. le chanoine Etienne Drioton est nommé 
professeur titulaire de philologie et d’archéologie 
égyptiennes au Collège de France, en remplace- 
ment numérique de M. Pierre Montet, admis à la 
retraite. 

Né en 1889, à Nancy, ordonné prêtre en 1912, 
docteur en théologie et en philosophie de l’Uni- 
versité grégorienne, licencié ès sciences bibliques, 
diplômé en philologie égyptienne et, copte, le 
chanoine Drioton a appartenu, de 1920 à 1936, au 
corps professoral de l’Institut catholique de Paris. 
A partir de 1926, il cumulait cet enseignement avec 
la charge de directeur-adjoint des antiquités égyp- 
tiennes au musée du Louvre. Sa compétence, uni- 
versellement reconnue, amena le gouvernement 
égyptien à lui confier, en 1936, la direction géné- 
rale du service des antiquités de toute l'Egypte, 
poste considérable qui lui fut brusquement retiré 
après la chute du roi Farouk. 

Le chanoine Drioton est membre correspondant 
de l’Académie des inscriptions et belles-lettres, 
membre de l’Institut d'Egypte, directeur de re- 
cherches au Centre national de la recherche scien- 
tifique, officier de la Légion d’honneur, dignitaire 
de nombreux Ordres étrangers et auteur d'ouvrages 
qui font autorité. 


— Le T. R,. P. Georges Lemoine, ancien directeur 
du collège Notre-Dame de La Viste, à Marseille, 
est élu Supérieur général de la Congrégation du 
Sacré-Cœur de Jésus-Enfant (Timon David). 


A l'étranger, — En Italie, les maires de Florence 
et de Trieste, M. La Pira et M. Bartoli, et les 
« juntes » des Conseils municipaux de ces deux 
villes, démissionnent. La crise est due, dans les 
deux cas, à la défection des socialistes-démocra- 
tiques (parti de M. Saragat), qui se sont désolida- 
risés des partis du centte, 


(suite col. 765) 
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Encyclique « Invicti athletae Christi » 


sur le 3° centenaire du martyre de St André Bobola @) 


À NOS VÉNÉRABLES FRÈRES, PATRIARCHES, 
PRIMATS, ARCHEVÊQUES, ÉVÊQUES 
ET AUTRES ORDINAIRES DES LIEUX EN PAIX 
ET COMMUNION AVEC LE SIÈGE APOSTOLIQUE 


PIE XII, PAPE 


VÉNÉRABLES FRÈRES, 
SALUT ET BÉNÉDICTION APOSTOLIQUE, 


Nous désirons qu’à l’occasion du troisième 
centenaire de la mort de l’invincible héraut 
du Christ, André Bobola, tous ceux qui dans 
le monde entier se glorifient du nom de 
catholiques commémorent pieusement son 
martyre et la sainteté de sa vie ; et en pre- 
mier lieu, les fils de Noire très chère Pologne, 
dont il est l'honneur, et pour lesquels il cons- 
titue un exempie héroïque de courage chré- 
tien. 

Nous ne voulons donc pas laisser passer 
cet événement, qui est inscrit en lettres d’or 
dans les annales de l’Eglise, sans parler de 
sa vie et de son courage ; et par cette Ency- 
clique, Nous le proposons en exemple à vous, 
Vénérables Frères, et aux fidèles confiés 
dans leurs fonctions et leurs 
situations particulières. 

Ce qui Nous semble le plus remarquable 


_ dans la vie d'André Bobola, c’est sa foi catho- 


lique dont la vigueur, alimentée par la grâce 
divine, s’affirma sans cesse davantage au 
oint de devenir sa 
caractéristique particulière et de lui donner 
le courage de subir fermement le martyre, 
Les paroles de l’apôtre : « Mon juste vivra 
ar la foi >» (Hebr., x, 38), ont lumineusement 
été illustrées par lui. Tout ce que l'Eglise 
catholique demande de croire et de faire, il 
s’y attachait de toute la fermeté de son esprit 


et il s’efforçait énergiquement de le mettre 


en pratique. C’est pourquoi, dès son jeune 
âge, il s’habitua à dompter, à réprimer et 


» à régler tous les mouvements désordonnés 


qui, depuis la malheureuse chute d’Adam, 
troublent notre nature ei l’entraînent facile- 
ment vers le péché ; et il s’appliqua de toutes 
ses forces à orner son âme des vertus chré- 
tiennes. 


(1) Traduction de {a D. C., d’après le texte latin de 
l’Osservatore Romano du 19 mai 1957. Les sous-titres et 
les notes sont de notre rédaction. 

Cette Encyclique porte la date du 16 mai, surlendemain 
du jour où S. S. Pie XII a accordé à S. Em. le cardinal 
Wyszynski sa première audience depuis sa libération et 
avant-veille du jour où il lui a remis les insignès 
cardinalices, 
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I. — LA vie D'ANDRÉ BoBoLa 


Il naquit en 1591, dans la région de San- 
domierz, de parents d’une noblesse illustre, 
mais plus illustres encore par leurs vertus et 
la fermeté de leur foi. Doué d’un tempéra- 
ment bon et ouvert, après avoir, dès l’âge le 
plus tendre, reçu une bonne éducation dans 
sa famille et y avoir été formé aux mœurs 
chrétiennes, il fut envoyé aux collèges de la 
Société de Jésus, où il se distingua par l’inno-. 
cence de sa vie et sa grande piété. 


Ses années de formation. 


Le mépris des plaisirs et des vanités du 
monde et le désir ardent des « dons supé- 
rieurs » (71 Cor., xu1, 31) le poussèrent, peu 
après, alors qu’il était déjà un adolescent de 
19 ans, à embrasser la voie de la perfection 
évangélique, et il entra d’un cœur joyeux 
dans la Société de Jésus où il fut admis au 
noviciat de Wilna. Obéissant à l’appel de 
Jésus-Christ : « Si quelqu'un veut venir à ma 
suite, qu’il se renonce lui-même, qu’il prenne 
sa croix chaque jour et me suive » (Luc, IX, 
23), il s’efforça avec une ardeur sans cesse 
croissante d’atteindre à la vertu de l’humilité 
chrétienne par le mépris de lui-même. Mais, 
comme il était d’un tempérament naturelle- 
ment fier, impatient et quelque peu opiniâtre, 
il dut mener en lui un âpre combat et gravir 
le calvaire en portant sa croix pour parvenir 
aux sommets de cette vertu où il pourrait 
enfin, avec l’aide de la grâce divine qu’il 
implorait assidûment dans ses ardentes 
prières, entrer en possession des ornements 
de la perfection chrétienne, selon ces très 
judicieuses paroles de saint Bernard : « Ce 
n’est que sur le fondement stable de l’humilité 
que l'édifice spirituel peut subsister. » (/n 
Cant., serm. XXXVI, n. 5; P. L., CLXXXIII 
969-D.) Il brüûlait d’amour envers Dieu et le 
prochain ; rien ne lui était plus doux que de 
passer de longues heures devant le tabernacle 
chaque fois qu’il le pouvait et de soulager les 
misères de toutes sortes dans la mesure de 
ses possibilités. Il aimait Dieu au-dessus de 
tout et plus que lui-même et il ne cherchait 
que sa gloire selon la volonté de son Père 
fondateur. En lui se trouve vérifiée cette 
phrase du même saint Docteur qu’il fit 
sienne « Que seul Celui-là soit désiré qui 
seul remplit le désir. » (In dedic. Eccl., 
serm. IV, n. 4; P. L., CLXXXIII, 528-D.) 

Rien d’étonnant donc si, orné de tels dons 
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_ de progrès dans le champ de l’apostolat et 
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__Ssalutaires, Son désir intense était tout parti- 
| culièérement de conserver la foi catholique, 


de la faire progresser et de la protéger ; 
lorsqu'il était encore chargé de l’éducation 
des enfants à Wilna, et ensuite lorsqu'il résida 
_ dans d’autres villes, il leur enseignait avec 


soin les éléments de la doctrine chrétienne et 
il les exhortait au culte de l’Eucharistie 
et à une piété fervente envers la Vierge, Mère 
de Dieu. 

Lorsqu'il fut élevé à la dignité sacerdotale 
— ja même année et le même jour où, à Rome, 

Ignace et François-Xavier étaient canonisés, 
_ — il n'eut rien tant à cœur, par sa prédica- 
_ tion et ses missions, en ne ménageant pas sa 
peine, que de propager partout la foi catho- 
ique, pour qu’elle ne fût pas vaine, mais 
source de bonnes œuvres. 


La lutte contre les ennemis de l'Eglise. 


4 La religion catholique était alors, particu- 
- lièrement dans les provinces de l'Est, en grand 
_ péril en raison des efforts des dissidents pour 
_ séparer les fidèles de l’unité de lEglise et 
es amener par tous les moyens à leurs 
erreurs. André, sur l’ordre de ses supérieurs, 
se rendit dans ces régions et, parcourant les 
villes, les bourgs et les villages, par des pré- 
dications, des entretiens privés, et surtout 
par le rayonnement de sa haute sainteté et 
’ardeur de son zèle d’apôtre, il libéra de 
nombreux fidèles des fausses doctrines qui 
avaient ébranlé leur foi, les rappela aux sains 
+7 AR principes et fit revenir tous ceux qu’il pui 
_ à l'unique bercaïil de Jésus-Christ. Ïl ne se 
/_ contenta pas de ranimer et de confirmer la 
foi languissante ou assoupie des fidèles, mais 
il les exhorta à pleurer leurs péchés, à cesser 
leurs discordes et leurs dissensions, à rétablir 
les bonnes mœurs. On croyait assister à un 
nouveau printemps ; partout où, comme le 
divin Maître, il passait en faisant le bien, 
apparaissaient les fleurs célestes et les fruits 
de salut, et la tradition rapporte que tous, 
même les dissidents, l’appelaient du nom 
significatif de « chasseur d’âmes ». 
Y Le même zèle qui entraînait l’infatigable 
apôtre du Christ à vivre sa foi, à la propager 
et à la défendre, le conduisit à aller au-devant 
de la mort pour cette foi de ses ancêtres. 
Une persécution particulièrement mémo- 
rable parmi celles quasi innombrables qu’eut 
à subir la religion catholique, fut celle, 
- extrêmement vile, qui se déchaîna au 
xvir” siècle dans les régions proches de 
POrient où un grand nombre de cosaques, 
qui avaient alors envahi ces terres, tournèrent 
leur fureur contre les catholiques, leurs 
pasteurs et les hérauts de la vérité de l’Evan- 
gile ; l’on vit alors des églises détruites, des 
couvents incendiés, des prêtres et leurs fidèles 
massacrés. Tout fut dévasté, toutes les choses 
sacrées furent dispersées. 


Le martyre. 


André Bobola, qui aurait pu faire siennes 
ces paroles : « Rien de ce qui concerne Dieu 
ne peut m'être étranger » (S. BERN., Epist. 
XX, ad card. Haimericum; P. L., CLXXXII, 
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surnaturels, ce héraut de Jésus-Christ fit tant  123-B), ne. 


ut recueillir des fruits aussi abondants et : 


‘geusement à conserver intacte dans son inté- 


LE ee dE 

plices, brûlant d'amour de Dieu et du pro- | 
chain, se jeta dans la bataille et s’employa | 
à ramener tous ceux qu’il put de leur abjura- | 
tion de la foi catholique, des erreurs et des 
pièges des dissidents, et les exhorta coura- | 


gralité la doctrine chrétienne. Mais, le 16 mai 
1657, en la fête de l’Ascension, il fut arrêté 
rès de Janow par les ennemis des catho- 
iques ; sachant qu’il eut toujours le désir de 
subir le martyre, nous pouvons penser que 
ce n’est pas la crainte qui l’envahit à ce 
moment, mais plutôt une joie céleste et la 
pensée de ces paroles du divin Rédempteur : 
« Heureux serez-vous lorsqu'on vous insul- 
tera, qu’on vous persécutera, et qu'on dira 
faussement toute sorte de mal contre vous, à 
cause de moi. Réjouissez-vous et soyez dans 
l’allégresse, parce que votre récompense est 
grande dans les cieux ; car c’est ainsi qu’ils 
ont persécuté les prophètes qui ont été avant 
vous. » (Matth, v, 11-12.) 

On frémit au rappel de tous les tourments 
que le héraut du Christ subit avec un courage 
indéfectible et une foi inébranlable. « Apres 
l'avoir cruellement flagellé, meurtri de souf- 
flets, on l’attacha par une corde à la selle de 
deux cavaliers qu’il dut suivre dans une 
marche rude et sanglante. Il fut conduit 
à Janow pour y être livré au dernier sup- 
plice. Dans ce combat, le martyr polonais 
remporta en toute vérité des triomphes qui 
sont parmi les plus nobles de ceux que l'Eglise 
célèbre. À la question qui lui fut adressée 
s’il était prêtre latin, André répondit : « Je 
suis prêtre catholique, né dans la foi catho- 
lique, et je veux mourir dans cette même foi. 
Ma foi est la véritable, celle qui conduit au 
salut. Quant à vous, repentez-vous plutôt et 
faites pénitence, car vous ne pourrez vous 
sauver dans vos erreurs. Embrassant la foi 
que je professe, vous arriverez à la connais- 
sance du vrai Dieu et vous sauverez vos 


âmes. » (Litt. Decr. Pii XI, « Ex aperto 
Christi latere » ; A. A. S., vol. XXX, 1938, 
p. 359.) (2) 


À ces mots, ces êtres infâmes, sans éprouver 
de sentiments d'humanité, emplis plutôt d’une 
horrible férocité, ont poussé la cruauté au 
point d’infliger au soldat du Christ les sup- 
plices les plus atroces. En effet, « flagellé et 
couronné d’épines comme Notre-Seigneur, 
brutalement souffleté, il fut jeté à terre par 
un coup d'épée. Après lui avoir arraché l’œil 
droit et l'avoir écorché vif en différentes | 
parties du corps, on appliqua le feu sur ces | 
plaies et on les frotta rudement avec de la | 
paille. Cela ne suffit pas : on lui coupa les 
oreilles, le nez, les lèvres, on lui arracha la 
langue qu’on coupa à la racine par une ouver- 
ture faite dans la nuque ; on lui enfonça un 
couteau près du cœur. Enfin, vers trois heures 
de l’après-midi, offrant le spectacle d’une 
force admirable, l’infatigable athlète, trans- 
percé par une épée, conquit la gloire du 
martyre ». (Homilia Pii XI in canoniz. S. An- 
drede: B;: A ASS RVOLNIEXSE LOS, p. 152- 
153.) (3) 


» 


Fe Acfes de S. S. Pie XI, Bonne Presse, t. XVII, p. 46- 
(3) Ibid., p. 38-39. 
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cesseur Pie IX l’inscrivit au 
| bienheureux et, en 1938, Notre 
. immédiat, Pie XI, procéda à sa 


IT. — A L’EXEMPLE DU SAINT MARTYR 


Nous avons voulu retracer simplement et 
|} brièvement dans cette Encyclique les princi- 
| paux traits de la vie et de la sainteté d'André 
} Bobola pour que tous les fils de lEglise 
catholique dans le monde entier ne le 
regardent pas seulement avec admiration, mais 
| imitent avec une égale fidélité la limpidité 
de sa doctrine religieuse, l’intégrité de sa foi 
et son courage qui Font conduit jusqu’au 
martyre pour l’honneur et la gloire de Jésus- 
Christ. Que sous votre conduite, Vénérables 
} Frères, tous méditent, à l’occasion particuliè- 
rement de ce centenaire, ses hautes vertus, et 
qu'ils pensent qu’il est de leur devoir de 
marcher sur ses saintes traces. 


Les erreurs du matérialisme. 


Aujourd’hui, maïheureusement, dans cer- 
tains endroits, la foi chrétienne est soit lan- 
| guissante, soit près de s’éteindre. Beaucoup 
ignorent presque la doctrine de l'Evangile ; 
d’autres — ce qui est pire, — la rejettent 
absolument comme funeste pour les hommes 
de notre siècle de progrès qui doivent se 
procurer sur cette terre, sans l’aide de Dieu, 
et par conséquent par eux-mêmes, leur propre 
intelligence, leurs propres forces et leur 
| propre puissance, tout ce dont ils ont besoin 
pour vivre, travailler, triompher de la 
matière et des éléments et les réduire en 
servitude pour lutilité et la prospérité com- 
mune des citoyens. Beaucoup, en outre, s’ef- 
_forcent d’arracher jusqu'aux racines dans les 
âmes des autres, particulièrement des simples 
et des ignorants ou de ceux qui sont déjà 


infectés par l'erreur, la foi chrétienne — qui 


surtout pour les plus malheureux constitue en 
cette vie leur unique consolation, — leur pro- 
mettant un bonheur magnifique que nous ne 
pourrons jamais obtenir pleinement en cette 
terre d’exil. La société humaine, de quelque 
côté qu’elle regarde et tend, si elle s’éloigne 
de Dieu, au lieu de jouir de ce à quoi elle 
aspire : la tranquillité, la concorde et la paix, 
ne rencontre que le trouble et l’angoisse, 
comme un malade agité par la fièvre ; recher- 
chant anxieusement les richesses terrestres, 
les aises et les plaisirs, et n’ayant foi qu’en 
eux, elle poursuit l’insaisissable, s’attache à ce 
qui passe. En effet, sans Dieu et sa très sainte 
loi, il n’y a pas de véritable ordre pour les 
hommes, pas de bonheur digne de ce nom, 
car il n’y a pas de fondement solide tant pour 
la conduite de la vie privée que pour la direc- 
tion et l’organisation de la sociêté civile. Et, 
en outre, comme vous le savez parfaitement, 
Vénérables Frères, seul ce qui est divin et 
éternel, et non pas ce qui est fugitif et caduc, 
peut remplir et satisfaire complétement notre 
. ame. 
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coup le font inconsidérément avec une audace 

 téméraire, que la doctrine chrétienne fait 
obstacle aux lumières de la raison humaine, 
bien plutôt elle ajoute à sa splendeur et à sa 
vigueur, car elle la détourne de ce qui n’a 
que l’apparence du vrai et elle lui ouvre des 


horizons plus vastes et plus nobles. Il ne faut 3 


pas considérer comme dépassé et désormais 
inutile l'Evangile qui est la doctrine de Jésus- 
Christ, interprétée légitimement par l'Eglise 
catholique selon le mandat qu’elle a reçu, 
mais comme quelque chose de vivant et plein 
de vigueur qui, seul, peut indiquer aux 
hommes le chemin sûr et vrai conduisant 
à la vérité, à la justice et à l’acquisition de 
toutes les vertus, leur apporter la paix et la 
concorde fraternelle et donner à leurs lois, 
à leurs instituts et à leur communauté des 
garanties valides et solides. 

Toutes les personnes sensées comprennent 
ainsi facilement, si elles y appliquent leur 
attention, pourquoi André Bobola a volontiers 
et résolument supporté tant de fatigues et 
- d'épreuves pour conserver intacte .la foi 
catholique de ses concitoyens, défendre de 
toutes ses forces leurs mœurs menacées par: 
tant de dangers, d’appâts, de pièges de toutes 
sortes et les conformer infatigablement aux 
vertus chrétiennes. 


La tâche des prêtres et des laïques. 


Comme Nous l’avons déjà dit, Vénérables 
Frères, aujourd’hui l’Eglise catholique court 
de graves dangers dans beaucoup d’endroits 
et il est nécessaire de tout mettre en œuvre 
peur la protéger, la défendre et la propager. 

ans cette tâche si grave, vous êtes aidés non 
seulement par votre clergé qui doit vous 
apporter une collaboration active dans les 
charges qui lui sont confiées, mais aussi par 
les laïques généreux et décidés, prêts à mener 
les combats pacifiques de Dieu. Plus les 
ennemis de Dieu et de la doctrine chrétienne 
mettent d’audace à combattre Jésus-Christ et 
l'Eglise fondée par lui, plus ils doivent ren- 
contrer d’ardente résistance, non seulement 
de la part des prêtres, mais aussi de tous les 
catholiques, soit par leur parole, soit par 
leurs écrits en langue vulgaire, soit surtout 
par leur brillant et éminent exemple, en res- 
pectant toujours les personnes, mais en défen- 
dant la vérité. S’il leur faut pour cela 
surmonter beaucoup d’obstacles, faire des 
sacrifices matériels et donner de leur temps, 
qu'ils ne s’y refusent jamais en se souvenant 
de cette phrase : Le courage chrétien 
demande de faire et de supporter des choses 
difficiles, Dieu lui-même lui donnera cette 
suprême récompense qu'est la béatitude éter- 
nelle. Si nous voulons vraiment chaque jour 
tendre davantage à la perfection chrétienne 
de vie, il y aura toujours dans ce courage 
quelque chose du martyre ; car ce n’est pas 
seulement en versant notre sang que nous 
donnons à Dieu un témoignage de notre foi, 
mais aussi en luttant avec courage et cons- 
tance contre la séduction des vices et en con- 
sacrant complètement nos personnes et tout 
ce qui est à nous, avec générosité et grandeur 
d’âme, à Celui qui est notre Créateur et notre 
Rédempteur et sera un jour dans le ciel notre 
joie impérissable. 
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Appel aux Polonais. 


Nous voulons adresser ces exhortations 
aternelles et Nos vœux à tous les pasteurs et 


à leurs troupeaux, mais Nous estimons qu’ils 
- concernent 


particulièrement les Polonais. 
André Bobola est, en effet, leur honneur et 


leur gloire, puisqu'il est leur compatriote, et 


que non seulement il a illustré leur pays des 
mais il la 
empourpré du sang de son martyre. Suivant 


ses illustres exemples, qu’ils continuent de 
- rester fidèles à leur foi ancestrale, malgré 
“toutes les embüûches ; qu’ils s’efforcent avec 


soin de façonner comme il convient leurs 


mœurs de chrétiens, et qu’ils méditent atten- 


tivement sur ce qui constitue la gloire princi- 
pale de leur patrie : rivaliser avec ses aïeux 
dans la constance inébranlable de leur cou- 
rage, faire en sorte que la Pologne soit tou- 
jours fidèle, qu’elle soit le « rempart de la 
chrétienté ». Dieu semble, en effet, avoir 
confié cette charge particulière à la nation 
polonaise comme l'enseigne l « histoire... 
témoignage des temps, lumière de la vérité... 
maîtresse de vie ». (Cic., De Or., II, 1x, 36.) 
Que les Polonais s'efforcent activement et 
constance de la remplir, en évi- 
tant les pièges perfides, en vainquant et en 
‘surmontant, avec l’aide de la grâce de Dieu, 
les difficultés et les épreuves de toutes sortes. 
Qu'ils considèrent la récompense que Dieu 
accorde à tous ceux qui, dans la fidélité, la 
joie et la charité, vivent, travaillent, luttent 
pour protéger et agrandir sur la terre son 
règne pacifique. 

L'occasion Nous en étant donnée, 
ne pouvons Nous empêcher de 
adresser directement et d’une façon particu- 
lière, par cette Encyclique, à tous Nos ‘très 
chers Fils de Pologne, particulièrement aux 
évêques qui ont enduré des souffrances et des 
épreuves pour le nom de Jésus-Christ : soyez 


Nous 
Nous 
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pour vous et pour tous « la 
vaincu le monde » Œ Jean, V,, 4). Accom-: 
plissez cela « les yeux fixés sur Jésus, l’auteur’ 
et le consommateur de la foi, lui qui, au lieu! 
de la joie qu’il avait devant lui, méprisant: 
l'ignominie, a souffert la croix et s’est assis; 
à la droite du trône de Dieu ». (Hebr., xIL 2.) 

Par cette facon d’agir, vous mériterez aussi. 
que tous les saints, particulièrement ceux de: 
votre pays, du sein de la béatitude éternelle 
dont ils jouissent présentement, avec la Vierge. 
Marie, Reine de la Pologne, vous regardent. 
avec bonté et vous protègent ainsi que votre 
chère patrie. 

Pour qw’il en soit ainsi, Vénérables Frères, 
Nous désirons que vous tous, en union avec 
tous les fidèles du monde entier, vous adres- 
siez à Dieu des prières suppliantes, particu- 
lièrement au cours des fêtes du centenaire, 
pour qu’il veuille bien dispenser en abon- 
dance ses dons et ses célestes consolations 
particulièrement à ceux qui courent de graves 
dangers et sont en proie à de pénibles dif- 
ficultés. 

Que ces prières unies implorent encore du 
Dieu très miséricordieux de voir refleurir 
parmi toutes les nations la concorde souhaitée 
pour que les droits de l'Eglise et sa mission, 
qui tendent au vrai bien, même de la société 
humaine, soient reconnus, comme il convient, 
par tous, et soient exercés partout d’une façon 
heureuse et légitime. 

Nous unissons Nos plus ardentes prières 
aux vôtres pour que ces vœux se réalisent le 
plus tôt possible, et, en gage des grâces célestes 
et en témoignage de Notre bienveillance 

aternelle, Nous vous accordons de tout cœur, 
à chacun de vous tous, Vénérables Frères, 
et à tout le peuple chrétien, la Bénédiction 
apostolique. 

Donné à Rome, auprès de Saint-Pierre, le 
16 mai — anniversaire du jour où, il y a trois 
siècles, saint André Bobola recueillit la palme 
du martyre — de l’an 1957, de Notre Pon- 
tificat le dix-neuvième. 

PIUS PRE XIE 


Radiomessage du Saint-Père à l'Association 
de la presse catholique des États-Unis (x7 mai 1957) 


Le 17 mai dernier, l’Association de la presse 
catholique des Etats-Unis était réunie à Saint- 
Louis, sous la présidence de S. Exc. Mgr Gor- 
man, évêque de Dallas-Fort Worth, pour son 
Assemblée nationale annuelle. S. S. Pie XII 
s’est adressé aux membres de l'Association par 
le Radiomessage ci-après (1) : 


(1) Traduction de la D. C., d’après le texte anglais 
publié dans l’Osservatore Romano du 19 mai 1957. Les 
sous-titres sont de notre rédaction. 
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Nous sommes sincèrement reconnaissant à 
notre Vénérable Frère, le président honoraire 
de l'Association de la presse catholique des 
Etats-Unis, de la joie qu’il nous procure de 
parler à l’assemblée annuelle de ses membres. 
Nous bénissons cette occasion de dire un mot 
de louange et d'encouragement à ceux qui 
sont sûrement à l'avant-garde des défenseurs 
de la cause du Christ dans votre pays. 
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‘4 : far époque et ais un pays où la liberté 
de la presse est officiellement établie, il n’est 
| pas besoin d’insister sur l'importance de la 
| presse catholique. Sans doute, la puissance de 
| la parole écrite est-elle aujourd’ hui contreba- 
} lancée par d’autres moyens de communication. 


ve 


influence qu’elle exerce encore dans la for- 
! mation des habitudes de penser, qui peuvent 
commencer par affaiblir, et ensuite détruire 
les principes de la foi ‘chrétienne et de la 
| droite règle des mœurs. La possession de la 
_ pleine liberté, vous vous en rendez bien compte, 
augmente le danger que seule une opinion 
publique éclairée et courageuse peut éviter ou 
) diminuer. Votre Association de journaux, 
magazines et revues hebdomadaires ou trimes- 
| trielles, comme ie nombre croissant de livres 
_ écrits par des catholiques, ont la noble tâche 
et la patriotique ambition d'aider l'opinion 
publique à découvrir et à suivre les sentiers 
de la vérité et de la justice, et, permettez-Nous 
d'ajouter en toute simplicité et droiture, de 
| la sainteté. Si vous y réussissez, vous aurez 
|. apporté une large contribution à la paix, à la 
| prospérité et à l'influence pour le bien de votre 
| bien-aimée patrie. 


LA PRESSE ET LA LITTÉRATURE CATHOLIQUE 
DANS LA FORMATION DES JEUNES 


Il est évident que l'influence de la presse 
catholique doit être en proportion de l'in- 
* fluence et du nombre de ses lecteurs. Et ici, 
en face de cette assemblée, nous aimerions 
faire un fervent et paternel appel aux Col- 
lèges et Universités catholiques de tout le 
pays. De nos propres yeux, Nous avons vu 
beaucoup de vos imposants établissements 
d'instruction, et Nous sommes resté dans l’ad- 
miration de ce qu’ils représentent de foi et de 
générosité de la ‘part du clergé, des Ordres 
| religieux et des Congrégations. Leur incessante 
| application à l'étude, aux recherches et à l’en- 
seignement les maintient à un très haut 
niveau intellectuel. N’est-on pas en droit d’es- 
pérer que les étudiants et les diplômés de ces 
écoles soient à même d'apporter un soutien 
capital à la presse et à la littérature catho- 
lique ? Le font-ils ? Beaucoup a été fait, Nous 
en sommes sûr, pour former le goût des étu- 
diants pour ia lecture. Si, en même temps, 
ils avaient été amenés à considérer les respon- 
sabilités qui attendent aujourd’hui les laïques 
catholiques, et, par suite, le besoin d’appro- 
fondir par une étude continue leur concep- 
tion de la foi qui est leur précieux héritage ; 
s'ils saisissaient la nature et la grandeur de 
l'enjeu du combat séculaire que l'Eglise doit 
. soutenir contre ceux qui, par ignorance ou 
? animosité, l’outragent ou dénaturent ses ensei- 
gnements, seraient-ils hésitants et sans cou- 
rage pour dévoiler la laideur de ces propos ? Ne 
se hâteraient-ils pas plutôt avec un esprit plus 
| vigoureux de revenir avec un sens plus aigu et 
| chévaieresque, aux meilleures sources catho- 
| Jiques d’information et d'enseignement ? 


| LES TROIS EXIGENCES DU JOURNALISME CATHOLIQUE 


Ici, le but de la presse catholique est de leur 
offrir l’enseignement et la direction néces- 
saires. Nous vous proposons, pour le succès 
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de votre rés éañ6 apostolat, d'exiger OS 
choses des membres de votre Association. 


Compétence. 


. La première est qu’ils doivent montrer une 
compétence acquise par une sérieuse étude et 
par une juste compréhension des principes: 


fondamentaux de la philosophie et de la théo- 
logie chrétienne. Elle se manifestera dans la 
claire et docte exposition de vos jugements 
solides sur les événements importants du jour. 


Union avec l'Eglise. 
La question des opinions personnelles. 


Deuxièmement, 
tout ce qu’elle écrit l’union avec l'Eglise, dans 
sa foi et dans son enseignement moral. Ce fut 
à ses apôtres et par eux à leurs successeurs 
que le Christ Notre-Seigneur a confié la vérité 


qu’il est venu apporter aux hommes. Donc le. 


droit d’enseigner dans son Eglise, personne 
ne l’ignore, appartient à l’Evêque de Rome, 
son Vicaire sur terre, pour le corps entier des 
fidèles, et à chacun des évêques, pour le 
groupe des membres de l'Eglise qui sont con- 
fiés à sa responsabilité pastorale. Puis, pour 
accomplir leur grave obligation d'enseigner, 
les évêques appellent à leur aide des prêtres 
et aussi des laïques dont le mandat dérive non 
de leur compétence personnelle dans l’ensei- 
gnement, mais de la mission qui leur est con- 
fiée par les évêques, auxquels, au même titre 


.que tous les fidèles, la presse doit apporter une 


loyale obéissance. Mais pour les questions sur 
lesquelles les docteurs divinement établis n’ont 
point prononcé de jugement — et ce champ 
est assez vaste et assez varié en dehors du 
domaine de la foi et des mœurs, — une libre 
discussion est parfaitement légitime et chacun 
peut avoir et soutenir son opinion personnelle. 
Mais à la condition que cette opinion soit 


présentée avec la réserve voulue, et que l’on. 


ne condamne pas quelqu'un simplement parce 
qu’il ne partage pas notre opinion et encore 
moins qu’on mette en cause sa loyauté. 


Avoir pour but l’expansion 
du royaume de Dieu. 


Le désir de l’union assurée et scellée par 
la justice et la charité sera infrangible, et ce 
sera la troisième chose exigée de vos membres, 
si tous sont convaincus de l’unique et sublime 
but, que tous et chacun doivent s’efforcer 
d'atteindre l'expansion du royaume de la 
charité et de la vérité du Christ parmi les 
hommes. Ce but est dans l’ordre divin de la 


Création. Si vous y tendez, vous aurez déjà un: 
caractère qui vous distinguera des écrivains 


ordinaires. Les problèmes concrets, non d’un 
monde idéal, mais du monde dans lequel vous 
vivez hic et munc, et où vous peinez, appellent 
des solutions et vous devez les saisir, mais 
aucune ne sera adéquate ni sûre si elle n’est 
pas comprise dans les bornes tracées clai- 


. rement par l’'infinie Vérité et Bonté. Votre 


vision intérieure doit s'élever au-dessus des 
obscurités et des embarras confus du monde 
qui passe, pour contempler fermement la pure 
et claire lumière de l'éternité. La presse catho- 
lique est offerte et consacrée à Dieu, par le 
moyen de la prière, dont il a voulu user comme 
d’un instrument convenable et efficace pour 
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_ouvrir à tous les hommes, et leur rendre plus 
aisée, la route qui conduit à la vie éternelle, 
celle dont la divine Sagesse a dit qu’elle est. 


la connaissance du vrai Dieu et de Jésus- 
Christ qu’il a envoyé. 

A Notre Vénérable Frère, votre président 
honoraire, à tous Nos Vénérables Frères, dont 


Ÿ 


ciation, à leurs chers foyers, d'un cœur rempli 
de la joie causée par votre dévouement et vos 


lique. 


Radiomessage de S. S. Pie XII au IIT° Congrès 
de l’Apostolat de la prière au Portugal (19 mai 1957) () 


Vénérables Frères et chers Fils, présents 
à Braga au Congrès de l’Apostolat. Nous avons 
appris, avec grand plaisir, qu’un grand Con- 
grès devait rassembler, dans la cité des arche- 
vêques, de toutes les parties du Portugal 
métropolitain, dirigeants et associés de l’Apos- 
tolat de la Prière, afin de passer en revue, 
à la lumière de l’Encyclique Haurietis Aquas 
toute l’activité de ce même apostolat et d’étu- 
dier les moyens de mieux ie répandre et le 
réaliser, en revigorant ses énergies, en vue de 
nouvelles et plus grandes entreprises. 

Aussi, accédons-Nous volontiers à votre désir 
de Nous voir présent parmi vous, non seule- 
ment en esprit, mais encore avec la force 
vivante de Notre parole. 


Braga, cité primatiale, était naturellement 
désignée pour cette célébration, non seule- 


._ ment parce que le suggérait ainsi la coïnci- 


dence du 70° anniversaire de la consécration 
de l’archidiocèse au Sacré-Cœur avec le cen- 
tenaire de l’extension de cette fête à l'Eglise 
universelle, mais aussi parce que, dans cette 


ville, la foi et la piété plongent si profon-. 


dément leurs racines dans les premiers siècles 
de l'Eglise qu’on peut commémorer cette 
année le XV° centenaire du premier roi chré- 
tien en Europe. Ici, grâce au zèle des dignes 
successeurs de Martin et Fructueux, de Gérald 
et Barthélemy des Martyrs, l’apostolat s’est 
maintenu, dès la première heure, exemplaire- 
ment actif, offrant au Congrès une ambiance, 
non seulement de bienveillante sympathie, 
mais encore de féconde coopération. 


I. — L'OFFRANDE QUOTIDIENNE DES ACTIONS 
ET DES SACRIFICES 


Ces jours-ci, d’éminents représentants de 
la science catholique venant de différentes 
nations illustreront la théorie et la pratique 
de l’Apostolat. 


Quant à Nous, profitant de l’occasion qui 
Nous en est donnée, Nous voulons insister 
quelque peu sur un point, apparemment très 
simple et élémentaire, mais qui est l'essence 
propre et le secret de l'immense efficacité de 
l’Apostolat de la Prière. 

Celui-ci à recommandé et recommande avec 
juste raison diverses pratiques et manifesta- 
tions solennelles de piété, très utiles à ceux 
qui y prennent part. 


(1) Traduction de J. THOMAS-D'HOSTE, d’après le texte 
portugais publié par l’Osservatore Romano du 23 mai 1957. 
Les sous-titres sont de notre rédaction. 
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Cependant, elles ne doivent pas étouffer ou 
faire négliger cette pratique primordiale et 
essentielle à laquelle Nous Nous référons et 
qui est, vous le savez bien, « l’offrande quoti- 
dienne des actions et des souffrances aux 
intentions du divin Cœur, et tout spéciale- 
ment aux intentions indiquées pour chaque 
mois et bénies par Nous ». Il est encore mieux 
qu'à l’offrande s'ajoutent la participation au 
sacrifice du Christ, par la Communion men- 
suelle, et la protection de Marie implorée dans 
la récitation du rosaire. 


Pratique élémentaire et simple, comme tout 
l’'Apostolat de la Prière, qui ne multiplie pas 
les statuts ni les formules compliqués d’orga- 
nisation, et par là même est extensible ; Notre 
désir est de la voir se propager parmi toutes 
les catégories de personnes. 


Pratique simple, mais qui pourrait mesurer 
l'efficacité dont elle est susceptible, quand 
elle est fidèlement observée et, mieux encore, 
quand elle est constamment vivifiée ? 

Toute la vie de l’homme pèlerin en ce 
monde, doit tendre vers Dieu, et tous les 
actes humaïns doivent avoir pour fin le culte 
de Dieu en Jésus-Christ et pour Jésus-Christ. 
Or, l'offrande quotidienne des actions est 
déjà par elle-même un culte rendu au Sei- 
gneur, c’est une prière, la meilleure, qui, en 
offrant les prémices du jour, le sanctifie. 

Mais lorsque cette offrande est vivifiée, 
lorsqu'elle incite à accomplir consciencieuse- 
ment, comme il faut, les actions et à bien 
supporter chaque sacrifice, alors la vie tout 
entière devient réellement un culte rendu 
à Dieu, alors la prière est la « prière vitale », 
dont parlent les saints et que l’Apôtre incul- 
quait aux fidèles, quand il leur écrivait 
« Quoi que vous fassiez en parole ou en 
œuvre. ; soit que vous mangiez, soit que vous 
buviez, ou quelque autre chose que vous fas- 
Siez, faites tout pour la gloire de Dieu, au 
nom du Seigneur Jésus, en rendant grâce par 
lui à Dieu le Père. » (Col. xxx, 17 ; I C'or., x, 31.) 

Alors la vie des fidèles tendra d’une façon 
plus généralisée à s’élever jusqu'à un haut 
degré de sainteté, car le besoin plus profon- 
dément ressenti de vivre dans la grâce de 
Dieu, pour que nos offrandes lui soient accep- 
tables, la pensée plus fréquente des grandes 
vérités de la foi et l’intimité plus grande avec 
le divin Cœur purifieront de plus en plus 
lâme et attiseront toujours davantage la 
flamme de l’amour qui vainc les tentations, 
ne craint pas les sacrifices triomphe des 
obstacles et mène à la sainteté. 
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rs Fils, les annales de l’Apostolat sont 
e des plus belles pages de l’histoire de 
VEglise au Portugal. Et Nous savons qu’à une 
époque relativement récente, quand la pro- 
 pagande autorisée du mal prétendait extir- 
per en deux générations les derniers vestiges 
du catholicisme sur le territoire portugais, 
l’'Apostolat de la Prière fut, selon le témoi- 
 gnage des évêques, l’une des principales forces 
de résistance, pour maintenir vivant l'esprit 
chrétien et le faire refleurir vigoureux, dès 
) que l'orage se fut apaisé. 
Aujourd’hui, les circonstances sont changées. 
Le Portugal ne passe plus pour un pays 
| martyr, mais est considéré comme une nation 
catholique. En fait, grâce au respect des per- 
sonnes, en conformité avec la foi et le carac- 
) tère de l’âme portugaise, a été créé un climat 
dans leque: les pires aberrations de l'erreur 


et, par conséquent, la perversion morale ne 


Ps’arrogent pas les droits qui reviennent à la 
| vérité et à la vertu. 
| Les accords historiques de 1940, observés 
ldans une ambiance de mutuelle compréhen- 
Psion, ont donné des fruits précieux au profit 
de l’une et l’autre parties, et il faut espérer 
qu'ils seront encore plus abondants, spéciale- 
 iment dans le secteur de la mission éducatrice, 
confiée et imposée par Jésus-Christ à son 
Eglise. 
É C’est un renouveau de bien qu’on doit à la 
[clairvoyance et au magnifique et persistant 
| dévouement d'hommes très méritants. Mais 
si l’on s'élève au-dessus du monde sensible, 
quelle n’est pas l’action de la Providence qui, 
àa l'heure opportune, prépare, suscite et 
accompagne jusqu’au triomphe final ses ins- 
truments ? Sameiro, trône de l’Immaculée, et 
Fatima, miracle du tendre amour de Celle qui 
s’est proclamée Reine du rosaire, ces centres 
ide prière simple, humble et pénitente, ne 
prouvent-ils pas manifestement l’action de 
la Providence ? 
|} Pour que le bien persiste et s’accroisse, 
pour que le mal qui, aujourd’hui, prétend 
tout envahir, ne submerge pas les terres por- 
tugaises ; pour que l’Apostolat de la Prière 
sy maintienne partout, élargisse et renforce 
son activité immunisatrice et vivifiante, direc- 
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| teurs et zélateurs doivent redoubler de zèle 


dans la formation des membres et, par eux, 


créer la mentalité catholique nécessaire dans 
de vastes secteurs et, avec cette mentalité, 


une vie catholique sincère et éclairée, qui 
produise des fruits de perfection et de 
sainteté. | : 
Des coïncidences providentielles 


tourmenté et de votre histoire Nous lient 
à cette Terre de Sainte Marie. 

Nous sommes profondément sensible à votre 
filial hommage, fruit tout spontané d'amour 


et de fidélité inébranlable à l'égard du Vicaire 


du Christ à Rome. | 
. Que soient pour vous une exhortation cons- 
tante les paroles que Nous adressâmes, jadis, 
aux représentants de l’Apostolat mondial :. 
« Pour Nous, les mains tendues vers le ciel, 
Nous sentons peser sur Nos épaules le poids 


d’une indicible responsabilité, et Notre cœur 
éprouve une douleur profonde qui trouve en 


vous, Nos Fils très fidèles du réconfort à la 


pensée que vous restez à Nos côtés, unissant 


et des 
événements importants de Notre pontificat 


vos prières aux Nôtres, vos sacrifices à Nos FA 


peines, vos actions à Nos fatigues… 


« Voyez vos billets mensuels ; quelle gran- 


deur, quelle valeur n’ont-ils pas pour ceux qui 
savent s’en servir comme il convient et comme 
ils le méritent !. Fixez sur eux votre atten- 
tion : alors, vous verrez s’élargir les horizons 
de votre esprit, s’élever et s’ennoblir les affec- 
tions de votre cœur... 


> Alors, se modelant progressivement sur 


celle de Jésus, votre prière deviendra toujours 
plus universelle, mais non moins précise, non 
moins intense ; vous vous sentirez irrésisti- 
blement poussés par l'amour du sacrifice, 


_embrasés du feu de la charité et consumés 
par l’ardeur de vos désirs, et votre vie elle- : 


même sera une incessante, fervente et très 
efficace prière. » (Discorsi e Radiomessagi, 
vol. IV, p. 365-370.) (1) 

Avec ces vœux, Nous vous bénissons de grand 
cœur, Vénérables Frères et chers Fils, vous 
et tous ceux que vous affectionnez, ainsi que 
tout le glorieux et fidèle peuple portugais. 


(1) Allocution du 17 janvier 1943 aux membres de l’Apos- 
tolat de la Prière. Actes de S. S. Pie XII. Editions de La 
Bonne Presse, t. V, pp. 30-35. (M. D. L. R.). 


Discours inaugural de S. S. Pie XII à la Semaine 
d’études astronomiques sur les galaxies (20 mai 1957 


, Inaugurant la Semaine : spéciale consacrée à 
létude des problèmes des populations stellaires, 
organisée par l'Académie pontificale des sciences 
avec la collaboration de l'Observatoire du Vatican, 
S. S. Pie XII a prononcé l’allocution suivante (1) : 


A légai des autres sciences physiques, dont 
J’époque présente admire le prodigieux dévelop- 
pement, l'astronomie traverse maintenant une 
période de recherches et de découvertes des plus 


(1) Texte français publié dans l’Osservatore Romano des 
20-21 mai 1957. Les sous-titres sont de notre rédaction. 
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fécondes. Aussi Nous agrée-t-il particulièrement 
d'accueillir aujourd’hui, avec le groupe choisi 
d’astronomes qui participent à la conférence 
réunie à l’Observatoire du Vatican, les membres 
de Notre Académie pontificale des sciences. Au 
milieu de cette assemblée de savants insignes et 
d’infatigables investigateurs des merveilles de la 
création, Nous éprouvons l’ardent désir de redire 
l'hymne que le Seigneur met sur les lèvres de 
tous ceux qui reçoivent de lui avec reconnaissance 
le don de la vie, de l'intelligence et de l’amour : 
« Caeli enarrant gloriam Dei et opus manuum eius 
annuntiat firmamentum. » (Ps. XVII, 2.) 
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- Pour connaître mieux encore ce ciel étoilé qui 


vous parle, par son immensité et son ordonnance, 


la conférence convoquée sous Nos auspices se 
_ propose d'aborder en un débat libre et familier 
les questions les plus actuelles qui préoccupent 
les spécialistes, et même tous ceux qui s’inté- 
ressent de près ou de loin à la connaissance de 
l'univers physique. Lorsque le Congrès de l’Union 
astronomique internationale se réunit à Rome en 
féliciter ses 
membres des conquêtes merveilleuses, que leur 


| science avait accomplies au cours des dernières 


années. Nous avons alors retracé les étapes mar- 
quantes qui avaient permis de se former une 
idée plus précise du système galactique et de la 
position que le soleil y occupe ; puis d'établir la 
nature véritable des nébuleuses spirales, en recon- 
naissant en elles d’autres galaxies analogues à la 
nôtre et peuplées de milliards d'étoiles. Au-delà 
des mondes connus, on pouvait dès lors en soup- 
çonner d’autres qui se révéleraient bientôt au 
regard pénétrant d’un télescope géant. A ce 
moment d’ailleurs on publiait la découverte faite 
_ par Baade, selon laquelle l'échelle communément 
admise des dimensions de l'univers devait être 
+ doublée, où même multipliée par un facteur plus 
. grand encore. 


LES DEUX TYPES DE POPULATIONS STELLAIRES 


. C’est à ce même astronome que l’on doit aussi 
la première mention du thème central de vos 
présents colloques, l’existence de deux types de 
populations stellaires. L'article de Baade, . paru 
en 1944, signalait d’abord que des photographies 
prises sur des plaques sensibles au rouge avec 
le télescope de 2 m. 50 du mont Wilson avaient 
pour la première fois résolu en étoiles distinctes 
les deux compagnons de la nébuleuse d’Andro- 
. mède et la région centrale de cette même nébu- 
_ leuse. Heureux coups de hasard ? Non point, mais 
* plutôt le fruit d’une recherche longue et ardue. 
De puissants télescopes permettaient déjà de 
résoudre en étoiles individuelles les parties exté- 
rieures de la nébuleuse, maïs le noyau central res- 
tait complètement amorphe, même sur les pho- 
tographies prises avec les meilleurs instruments. 
Finalement l’habileté et la patience eurent raison 
de la difficulté ; pour divers motifs, on pouvait 
supposer que Île noyau de la nébuleuse conte- 
nait réellement des étoiles distinctes, mais trop 
faibles pour apparaître comme telles sur les cli- 
chés. On pouvait aussi présumer que les plus 
brillantes d’entre elles seraient les géantes rouges. 
Baade pensa qu’en utilisant des plaques sensibles 
au rouge,'on réussirait à les fixer. Poussant à la 
limite des possibilités les moyens dont on dispo- 
sait alors, il prolongea le temps de pose jusqu’à 
neuf heures, et réussit à photographier un bon 
nombre d'étoiles dans le noyau de la nébuleuse 
d'Andromède et dans ses deux compagnons. 

I démontra ensuite que les astres nouvellement 
découverts étaient moins lumineux et plus froids 
que les géantes bleues qui peuplaient les bras 
de la spirale, et arriva à la conclusion que les 
_populations stellaires des galaxies se divisent en 
deux groupes Pun représenté par les géantes 
bleues et les étoiles des amas galactiques (Type D), 
l’autre par les étoiles du noyau, les amas glo- 
bulaires et les Céphéides variables à courte 
période (Type I). Les deux types diffèrent non 
seulement en éclat et en couleur, mais en âge, 
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de la puissance et de la sagesse de son Auteur; 


au soleil, les autres se déplaçant plus lentement.. 


ES ES Ê } NES 


Dans le même article, Baade no 


unes douées d’un mouvement rapide par rapport! 


Ces deux catégories, qui se distinguaient aussi 
par la fréquence de leurs types spectraux et par! 
la concentration galactique, correspondent respec-: 
tivement au Type Il et au Type LI de Baade. Ainsil 
les découvertes de Baade et de Oort se complé-: 
taient mutuellement et ouvraient la voie à toute} 
une série de théories et de recherches, dont vous; 
traiterez dans cette conférence. 

Un simple regard sur le programme que vous; 
vous êtes fixé, dévoile même à qui n’est pas spé-: 
cialiste en la matière, la complexité des questions; 
qui s'offrent à vous et des lignes d'approche que: 
nécessite une investigation complète du sujet. Vous; 
commencez par l’étude des galaxies extérieures eti 
procédez ensuite à la discussion détaillée du sys-- 
tème de la Voie Lactée. Tel est, en effet, le pro-: 
cessus logique pour aborder la question des popu-: 
lations stellaires et ce fut la marche suivie en! 
réalité par les progrès de la science, car il a été! 
extrêmement difficile de déterminer les détails de: 
notre galaxie du fait que la terre elle-même y est! 
incluse. Les premiers éléments de solution de votre; 
problème furent donc trouvés dans les galaxies} 
extérieures, bien que tout récemment on ait appris; 
beaucoup au sujet de notre propre galaxie. Ainsii 
les astronomes hollandais ont réussi à localiser! 
les bras de la spirale, grâce à l'observation des; 
ondes radio-électriques émises par l’hydrogène qui] 
s’y trouve. Puisque les étoiles de notre système: 
sont beaucoup moins lointaines que celles des. 
galaxies extérieures, l’astronome aborde plus aisé-: 
ment leur étude et s’applique à déterminer leur 
éclat, leurs spectres, leurs mouvements et leur 
distribution dans l’espace. 

Une grande part de ces connaissances ne put 
être acquise qu'à l’aide des moyens les plus puis- 
sants, dont on disposait. Ainsi par exemple l’étude 
des amas globulaires si féconde en renseignements 
sur les populations de Type Il, a profité des ser- 
vices du réflecteur de 5 mètres du mont Palomar. 
Néanmoins, on accomplit aussi d'excellente besogne 
avec des instruments plus modestes, notamment 
pour l’étude des étoiles variables, à laquelle l'Ob- 
servatoire du Vatican, Nous sommes heureux de 
le souligner, apporte une utile contribution. Sur 
les Céphéides, qui constituent une source pré- 
cieuse d’information pour le problème des popu- 
lations stellaires, on attend encore une estimation 
plus précise de leur nombre dans les diverses par- 
ties de la galaxie, ainsi que de leur spectre, de 
leurs mouvements et du mécanisme de leurs varia- 
tions. Quant aux étoiles éclair, ces astres éton- 
nants que l’on voit soudain croître pour briller 
intensément pendant un temps plus ou moins bref, 
puis revenir à leur éclat primitif, sans doute en 
découvrira-t-on de nouvelles et parviendra-t-on 
a mieux expliquer leur comportement et leur dis- 
tribution. 


L'ÉVOLUTION DES ÉTOILES 


Vous accorderez une attention particulière aux 
problèmes qui concernent l’évolution des étoiles, 
la production d'énergie à leur intérieur, la for- 
mation des atomes et les transformations qu'ils 
subissent. La collaboration du spécialiste en phy- 
sique nucléaire et de l’expert en statistiques s’im- 
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odifications subies par les noyaux atomiques 


à des températures élevées, sur les cycles 


: le rôle de la composition chimique dans la genèse 
des différents types et les changements qu’elle 
| subit ensuite, de même que les effets exercés 
par le milieu interstellaire, poussière ou gaz, sur 
l les astres qui le traversent, les échanges de 
| matière entre le milieu et l'étoile, et les consé- 
quences qui s’ensuivent pour l’un et pour l’autre, 


L'écart d'âge que vous assignez aux divers 
types, recèle aussi une signification du plus haut 
h intérêt. Tandis que les étoiles de population Il 
comptent environ 5000 millions d'années, c’est- 
à-dire à peu près l’âge de l'univers lui-même, 
la population [ semble vieille tout au plus de 
quelques dizaines de millions d’années. Il est 
| naturel que les supergéantes bleues, qui émettent 
onstamment une quantité considérable d’énergie 
} sous forme de chaleur et de lumière, payent cette 
1 prodigalité par l'épuisement relativement rapide 
| de leurs réserves, tandis que les étoiles anciennes, 
comme le soleil, ménagent davantage leurs res- 
soures, encore que la quantité d'énergie émise 
continuellement par le soleil paraïisse énorme. Vous 
iréussirez peut-être à découvrir des étoiles plus 
| jeunes encore que celles que l’on connaît, ou 
| même — qui sait ? — à en observer la genèse. 


La formation et l’évolution des étoiles les plus 
anciennes de la population Il requerra une bonne 
| part de votre attention, malgré l'intérêt bien 
} compréhensible que s’attirent leurs compagnes plus 
jeunes à cause de leurs transformations specta- 
} culaires. Le soleil mérite bien qu’on ne le néglige 
| pas, car, outre l'influence directe qu’il exerce sur 
la terre et ses habitants, il consent aussi plus 
facilement, en raison de son voisinage, à révéler 
les secrets de son comportement ; son étude ne 
cessera donc jamais de constituer un secteur 
} essentiel de lastronomie. d 


Nul ne pensera cependant à négliger pour cela 
lles galaxies extérieures, dont Nous avons sou- 
ligné plus haut limportance pour les recherches 
| astronomiques. Les nuages de Magellan en parti- 
| culier ont l’avantage d’être les deux systèmes 
stellaires les plus proches de notre galaxie et de 
| fournir des renseignements qu’on demanderait en 
vain aux systèmes plus distants. Aussi avez-vous 
L'invité à votre conférence le représentant d’un 
| grand Observatoire de l’hémisphère Sud qui leur 
_ a consacré une part notable de ses efforts. 


k Les galaxies elliptiques, qui contiennent surtout 
| des étoiles de population Il, ressemblent un peu 
\ aux amas globulaires, mais s’en distinguent cer- 
| tainement par les dimensions et l’origine. Les 
lramas globulaires eux-mêmes, quand on les soumet 
là un examen approfondi, révèlent entre eux cer- 
| taines discordances. Ainsi le diagramme de Hertzs- 
prung-Russel de l’un ne correspond pas exacte- 
ment à celui d’un autre. Peut-être même en con- 
clura-t-on que les types de populations stellaires 
ne sont pas limités à deux. Il vous appartient 
d’en débattre et de vous communiquer mutuel- 
| lement sur ce point, comme sur tous ceux que 
Nous avons évoqués, les informations que vous 
| avez recueillies et les conclusions, auxquelles vous 
conduit votre expérience personnelle. 
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LA VÉRITÉ SCIENTIFIQUE EST UN LEURRE 
SI ELLE CROIT SUFFIRE A TOUT EXPLIQUER. 
Chercher inlassablement des faits précis, a 
borer des théories pour les expliquer, vérifier la 
théorie par de nouvelles observations, la corriger 
au besoin, la remplacer par une autre plus par- 
faite, qui tienne compte davantage des données 


4 TE NA EL 
‘(æ { Pt EU ILE AN 


’ 


acquises, tel est le labeur incessant de l’astro-. 


nome, labeur qui, même aux yeux des profanes, 
apparaît titanesque. Quel que soit le stade atteint 
par son enquête, l’astronome ne peut se passer 


r 


d'une image d'ensemble de l'univers, dont .il . 


scrute les plus minutieux détails Même si de 


lourdes inconnues rendent caduques certaines : 
de ces constructions, il ne se défend pas de lim 
pression si exaltante qu’il domine le cosmos pat 


la pensée et lui arrachera tôt ou tard de nou- 
veaux secrets. 


Mais alors même qu’il tiendra en main les clés 
qui lui ouvriront les portes closes, sa tâche sera 
encore loin d’être terminée. Non seulement parce 
que l’évolution des mondes stellaires renouvelle 


sans répit l’objet de son intérêt mais parce que 


la vérité qui mettra le terme à son élan occupe 
en réalité un plan supérieur à celui de la recherche 
scientifique, La connaissance de l’univers physique, 
de l’infiniment petit à l’infiniment grand, grise l’in- 
telligence humaine par ses énigmes déconcertantes 


et attirantes à la fois, mais elle ne dissipe pas 


son véritable tourment. Comme tous les autres 


savants, comme l'ingénieur aux prises avec les. 


applications modernes de l'électronique ou de 
lénergie nucléaire, mais aussi comme le plus 


humble des travailleurs intellectuels ou manuels, 


l'astronome cherche une vérité qui dépasse de loin. 


celle du calcul mathématique, des lois générales 
de la physique ou de quantités matérielles à 
mesurer, à déplacer, à dominer. L’immensité du 
cosmos, sa splendeur, son organisation, que 


seraient-elles sans l'intelligence, qui s'y découvre 
en le contemplant et qui y voit comme un reflet ! 


d'elle-même ? Ce que l’homme lit dans les étoiles, 
n'est-ce pas le symbole de sa propre grandeur, 
mais un Symbole qui l'invite à monter plus haut, à 
chercher ailleurs le sens de son existence? La 
pensée scientifique contemporaine s’habitue à ne 
reculer devant aucun problème, et c’est légitime 


aussi longtemps qu’elle reste dans son ordre 


propre. Mais, comme l'univers moral transcende 


le monde physique, toute acquisition de la science : 


se situe sur un plan inférieur aux fins absolues de 


la destinée personnelle de l’homme et aux relations 
qui l’unissent à Dieu. La vérité scientifique devient 
un leurre à partir de l’instant où elle croit suffire 
à tout expliquer, sans se rattacher aux autres 
vérités et surtout à la vérité subsistante, qui est 
un Etre vivant et librement Créateur. L’effort du 
savant, si désintéressé et courageux soit-il, perd 
sa raison dernière, s’il renonce à voir, au-delà des 
fins purement intellectuelles, celles que lui propose 
sa conscience, le choix décisif entre le bien et le 
mal, l'orientation profonde de sa vie à la conquête 
des valeurs spirituelles, de la justice et de la cha- 
rité, de cette charité surtout qui n’est point simple 
philanthropie ou sentiment de la solidarité humaine, 
mais qui procède d’une source divine, de la Révé- 
lation de Jésus-Christ. 


Heureux qui peut lire dans les étoiles le message 
qu’elles renferment, un message d’une autorité 
à la mesure de qui l’a écrit, digne de récompenser 
le chercheur de sa ténacité et de son habileté, 
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mais l’invitant aussi à reconnaître Celui qui donne 


la vérité et la vie, et établit sa demeure dans le 
cœur de ceux qui l’'adorent et qui l’aiment. En. 


formant des vœux sincères pour que ces échanges 
de vues répondent à votre attente et vous pro- 


Allocution de S. S. Pie XII aux cultivateurs 
directs d'Italie (16 mai 1957) 


S. S. Pie XII a reçu en audience un groupe de 
600 participants à l’Assemblée générale annuelle 
de la Fédération nationale des Caisses mutuelles 
maladie de la Confédération italienne des cultiva- 
teurs directs et leur a adressé l’allocution sui- 
vante (1) : 


Quand, le 18 mai 1955, Nous adressâmes des 
paroles de félicitation et d'encouragement aux cul- 
tivateurs directs rassemblés à Rome pour leur 
IX° Congrès, ce fut pour Nous un particulier récon- 
fort de mentionner, parmi les résultats obtenus 
par leur Confédération, l’extension à cette caté- 
gorie sociale de l'assurance pour les maladies (Dis- 


| Cours et Radiomessages, volume XVII, page 99) (2). 


Depuis cinq mois à peine, était alors entrée en 
vigueur la loi votée par le Parlement, le 22 no- 
vembre 1954, qui couronnait six années d’efforts 
ardus et tenaces, contre une opposition résolue à 
en retarder le plus possible l’approbation. 


Et voici maintenant, réunie à Rome, l’Assemblée 


nationale de votre Fédération des Caisses mutuelles, 


en vue de soumettre à l'examen et à la discussion 
le travail accompli durant cette première période 
d'activité, et de prendre les décisions qui détermi- 
neront sa future orientation. 


Vous n'avez pas voulu, chers fils, laisser passer 
cette occasion, sans venir Nous demander de bénir 
vos travaux ; vous savez bien, en effet, avec quelle 
sollicitude et quelle affection paternelle Nous 
accueillons toujours les représentants de votre 
Fédération, et, aujourd’hui encore, Nous Nous 
réjouissons avec vous en voyant solidement établi 


_et en plein fonctionnement le réseau des Caisses 


mutuelles, sur le plan communal, provincial et 
national. Vous pouvez en toute sincérité penser que 


les efforts considérables accomplis pour faire 


aboutir le vote de la loi qui les instituait, étaient 
entièrement justifiés, et qu’ils ont déjà reçu une 
large récompense. C'est ainsi que s'annonce une 
amélioration sensible dans la condition des travail- 
leurs agricoles indépendants, réduits souvent à se 
contenter d’un niveau de vie inférieur à celui auquel 
ils pourraient légitimement aspirer. 


LA CRÉATION DES CAISSES MUTUELLES 
DES CULTIVATEURS DIRECTS . 


Il s’est avéré maintes fois que le propriétaire 
terrien ou le fermier, qui vit de la culture directe 
du sol, ne dispose souvent que d’une parcelle de 
terrain, insuffisante pour le maintien normal de sa 
famille et incapable de lui fournir des moyens suf- 


. (1) Traduction de J. THOMAS-D’HOSTE, d’après le texte 
italien de l’Osservatore Romano du 18 mai 1957. Les sous- 
titres sont de notre rédaction, 


(2) D. C., n° 1201 du 12. 6. 1955, col, 707. 
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curent les vives satisfa 


tueux, Nous prions l’Auteur de 
accorder son aide et sa protec 


fisants pour prévoir sans trop d’appréhension le 
cas d’un traitement médical ou d’un séjour à l’hô- 
pital. Il est donc facile d'imaginer ce qui arrive 
lorsque des maladies ou des malheurs frappent le 
cultivateur ou quelqu'un des siens ; il se trouve 
alors devant une douloureuse alternative : ou con- 
tracter de lourdes dettes, qui pèseront sur lui durant 
de longues années et rendre pire encore sa situation 
économique, ou renoncer aux soins médicaux indis- 
pensables. Cette dernière solution, malheureusement 
fréquente, faisait parfois ressortir la pénible con- 
dition de cette classe sociale, situation d'autant 
plus dure à supporter que les travailleurs salariés 
de l’industrie, du commerce ou des autres secteurs 
de l’économie jouissaient d’une assistance sociale 
susceptible de leur épargner de telles difficultés. | 

La nouvelle loi, rappelée. plus haut, a apporté 
remède à cette inégalité en instituant les Caisses 
mutuelles des cultivateurs directs, qui intéressent 
1 500 000 familles rurales comprenant 6 millions de 
personnes. Désormais, celles-ci jouissent de l’assis- 
tance sanitaire générale à domicile et dans un éta- 
blissement médical, de l’assistance à l’hôpital, de 
l'assistance sanitaire spéciale, diagnostics et soins, 
et de l’assistance en cas d’accouchement. 

Les caractéristiques de cette loi sont, avant tout, 
ainsi que Nous venons de le signaler : l’assurance 
contre les maladies en faveur des travailleurs auto- 
homes, alors qu’en bénéficiaient seuls ceux rétri- 
bués par un employeur ; puis, la participation pour 
la première fois de l'Etat italien aux dépenses d’as- 
surance par une quote-part déterminée, pleinement 
justifiée par les conditions particulièrement désa- 
vantageuses dans lesquelles se trouve d’ordinaire 
la catégorie des cultivateurs directs. Mais l’inno- 
vation digne d’être mieux appréciée, et dont vous 
pouvez avec juste raison être fiers, c’est que la 
seshon de vos Caisses mutuelles est confiée à des 

onseils administratifs, élus par les intéressés eux- 
mêmes. C’est pourquoi il incombe à ces derniers 
de choisir des hommes honnêtes et compétents, 
n'ayant en vue que le véritable avantage des com- 
munautés et qui s’appliquent à dépister les abus 
qui peuvent s’introduire facilement dans des orga- 
nismes de ce genre. 

Nous n’avons pas besoin d’exposer à présent les 
heureux succès, bien connus de vous, obtenus en 
deux années d'activité de l'assistance hospitalière 
et déjà rendus éloquents par les simples chiffres. 


LA COMPENSATION DES RISQUES PAR LA SOLIDARITÉ 
DES MEMBRES DE LA COMMUNAUTÉ 


Vous basant sur ces premiers résultats, vous 
avez la consolation, chers fils, de nourrir l'espoir 
d’alléger notablement te poids des souffrances de 
tant de familles d'agriculteurs, souffrances phy- 
siques, Si pénibles lorsqu'il s’y ajoutait l’impossi- 
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s, en ir di ht tour- 


dire pas mesurer la somme de courage et de 
_ patience dont ont fait preuve tant de modestes 
familles rurales pour supporter pareilles peines. 
_ Certes, il reste encore beaucoup à faire pour rendre 
vraiment satisfaisante la condition de ces familles, 
mais un pas en avant, un pas sérieux, a été fait. 


Comment ne pas noter, en outre, ce que l’orga-. 


nisation des Caisses mutuelles apporte aux cCulti- 
vateurs dans le domaine civique et social. Ils se 
réjouissent avant tout de voir le souci de l'Etat à 
leur égard — et cette constatation leur servira de 
base pour renouveler leur confiance en la société 
nationale. Aussi, retrouvant leur sérénité, ils se 
sentiront délivrés de la crainte de se trouver à l’im- 
proviste dans la pénurie, en cas de maladie d’un 
membre de la familie. Mais surtout, en collaborant 
au fonctionnement des Caisses mutuelles, ils exer- 
ceront leur propre responsabilité et se rendront 
compte, d’une manière tangible, qu’il est possible 
d'améliorer les conditions matérielles par leurs 
propres résolutions et par la coordination de leurs 
efforts. Grâce au concours d’une activité d'ordre 
économique, s'ouvre devant eux la voie vers une 
meilleure compréhension d’un élément essentiel de 
l'équilibre social ; la compensation des risques, par 
une solidarité effective de tous les membres d’une 
communauté. Les progrès de la civilisation com- 
portent sans aucun doute une plus grande auto- 
nomie des individus, un plus grand esprit de liberté 
et d'entreprise, mais ils risquent aussi de les dis- 
socier et de leur faire perdre la conscience des liens 
qui les unissent aux autres et fixent les responsa- 
bilités réciproques. 


LA SOLIDARITÉ SPIRITUELLE 
DES MEMBRES DE L'ÉGLISE 


N'est-ce pas un des aspects les plus consolants 
du christianisme que la solidarité spirituelle qui se 
manifeste chez tant de membres de l’Eglise entre 
eux et avec le Christ ? Les promesses de Rédemp- 
tion, l'espérance qui pousse les hommes à en recher- 
cher chaque jour l’accomplissement, même au prix 
d’héroïques efforts, les moyens concrets pour l'ob- 
tenir en l’insérant toujours plus profondément dans 
la vie de l'Eglise, le trésor des mérites du Christ 
et des saints, tout cela appartient en commun aux 
fidèles, de la même manière qu’ils attendent, d’un 
seul cœur, le retour glorieux du Christ et le 
triomphe définitif de son règne dans la charité. La 
solidarité humaine n’a pas de fondement solide en 
dehors de cette charité chrétienne, dans laquelle se 
trouve aussi sa perfection. Vous possédez, dans 
votre activité au service de la Fédération nationale 
des Caisses mutuelles, un moyen nouveau pour en 
faire effectivement un organisme efficace et géné- 
reux, apte à renforcer sensiblement la condition 
sociale des cultivateurs directs. 

Daigne le Seigneur diriger vos travaux et faire 
qu’ils produisent des fruits abondants, afin qu’en 
ceux qui tirent de la terre leur nourriture pour eux 
et pour leurs familles, se développent — comme 
la plante s’alimente par l’action d’une sève nouvelle 
et généreuse — les qualités humaines et les vertus 
chrétiennes les plus fécondes. 


Avec ce vœu et en gage des plus précieuses 
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ou 2 


es psychologiques, e 

L pa l'angoisse et accablés par le découra- 
iQ Bent. Héapables qu ils étaient d'assurer à leurs 
fa enfants les soins nécessaires. On n’ose pour ainsi 


OP QT TT PO ET NEDI FE TA AE 
0! CO 1% Vraie, À 


faveurs célestes, Nous vous Rates de grand 
. cœur, à vous et à tous les membres de votre Fédé- 


ration, Notre paternelle Bénédiction apostolique. WE 


La Bibliothèque vaticane 


Allocution de S. S. Pie XII à 
munichois (15 mai 1957). (1) 


Nous vous saluons, chers Messieurs et Dames, 


des bibliothécaires es 


de l'Ecole des bibliothécaires de la Bibliothèque 


d'Etat de Munich qui, ces jours derniers, avez 
visité les bibliothèques de Rome et spécialement 
la bibliothèque vaticane. 

Vous êtes à bon droit fiers de votre bibliothèque 


d'Etat de Munich. En ce qui concerne l’histoire de : + 


l'Eglise, elle est parmi les plus riches du monde. 


Vous aurez maintenant appris quels précieux tré- 


sors renferment aussi les bibliothèques de Rome, 


souvent dans des coins perdus et des corridors 
obscurs. 
Comme vous le savez, 


du Vatican avec 
adjointes qui, jusqu’à ces dernières décennies, sont 


devenues propriété du Saint-Siège. Parmi elles, 
provenant de votre pays, se trouve la bibliothèque 


palatine. Pour compléter cet ensemble, sous la 
direction de votre compatriote qui devait devenir 
le cardinal Franz Ehrle, fut créée après 1890 la 


bibliothèque vaticane de consultation, la « Biblio- 
theca Leonina ». Elle devait être à la disposition 
de ceux qui étudient les manuscrits et, naturelle- 


ment, ensuite, des chercheurs qui travaillent dans 
l'océan des archives secrètes du Vatican. C’est pour 


eux en premier lieu que fut conçue la vaste col 

riche d'intérêt des sources imprimées : 

devant servir à l’histoire de chaque pays ou Etat. 
La Bibliothèque vaticane est à proprement parler 


lection si 


l’Institut des scriptores. Ceux-ci ne sont pas un 
décalque des « conseillers de bibliothèque », mais 
une création faite au cours du siècle dernier. 
Les scriptores partagent leur temps en des tra- 
vaux pour la bibliothèque et des travaux scienti- 


fiques propres. Ce sont eux qui publient les cata- 


logues de la Bibliotheca Apostolica Vaticana. 


Parmi les services annexes de la Bibliothèque 


vaticane, le service photographique est sans doute 
aujourd’hui le mieux équipé. Une école de biblio- 
thécaires et une école d’archivistes sont rattachées 
à la Bibliothèque vaticane, la dernière a pris une 
extension importante au cours de ces dernières 
années en ce qui concerne la paléographie, la 
diplomatie et les archives. 

Nous Nous félicitons qu'à la tête de nos ser- 
vices d'archives et de bibliothèque se trouve un 
homme qui jouit d’une haute considération dans 
le monde scientifique : le cardinal Giovanni Mer- 
cati, déjà chargé d’ans et si apprécié de Nous. 

Le Vatican ne veut pas être une entreprise scien- 
tifique. Mais l’ouverture des archives du Vatican 
par Léon XIII eut pour conséquence inévitable 
que les services de bibliothèque du Vatican se sont 
fortement développés. Cette ouverture fut une 
action courageuse. Le Pape a permis par là à la 


(1) Traduction de la D. C., d’après le textr allemand 
oublié dans l’Osservatore Romano du 17 mai 19573 
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le nom « Bibliothèque . 

vaticane » désigne deux collections, dont l’une a 
été faite pour l’autre. La « Bibliotheca Apostolica 
Vaticana » est la grande collection de manuscrits 
les bibliothèques particulières … 


recherche scientifique de voir librement par elle- 


même ce que l’action des Papes depuis Innocent III 


_ a accumulé de témoignages historiques. On entend 


dire d’une façon générale que les recherches qui 
ont pu ainsi être entreprises ont contribué d'une 
façon surprenante à la justification et à l’hon- 
neur de l'Eglise catholique. k l 

Nous Nous permettons d’ajouter : ce qui domine 
dans l’ensemble du Vatican, c’est la sincère volonté 
de travailler pour Dieu et sa cause. Et Nous 
croyons volontiers que Nous sommes d’accord avec 
vous pour dire que pour vous aussi le sens der- 
nier de votre travail est le service de Dieu et sa 
louange. 

C’est dans cet esprit que Nous vous accordons 
de tout cœur la Bénédiction apostolique. 


Que le monde du film 
soit un monde sain 


Allocution du Saint-Père aux participants du 
Congrès européen de la Société « Universal Film » 
(2258105100 


Malgré le nombre croissant de demandes qui 
prennent Notre temps, surtout en cette saison, 
comme vous le comprendrez facilement, Messieurs, 
Nous ne pouvions pas Nous décider à répondre 
« non » à la demande d’un groupe si nombreux 
et si important. 

Son importance ressort de l’un des mots du 
titre de votre organisation : « Universal Film ». 
Film, ce mot ouvre tout un monde, un nouveau 
monde dans le monde, un monde qui fascine les 
sens et captive l’âme et l'esprit de l’homme. Oh! 
combien il est important qu’il ne ravisse pas à 
lhomme ce qui lui est essentiel, sa soumission 
effective à Dieu, son Créateur et son Maître. 

En ce bref moment, Messieurs, Nous ne vou- 
drions ajouter qu’un mot à Notre sincère bien- 
venue, l’expression renouvelée de Notre inquié- 
tude, de Notre très profonde préoccupation, de 
nos espoirs et de nos prières les plus ferventes : 
faites votre possible pour que le monde du film 
soit un monde sain, où les hommes, les femmes 
et même les enfants puissent trouver un agréable 
divertissement et un perfectionnement culturel 
dans la sécurité, sécurité d’esprit et intégrité 
morale. 

Nous apprécions les efforts que vous faites dans 
ce sens et Nous prions Dieu pour qu’il les bénisse 
et les couronne de succès. Nous étendons sa béné- 
re à vos personnes et à ceux qui vous sont 
chers. 


(1) Traduction de la D. C., d’après le text 1 
publié dans l’Osservatore Romano à 15 mai 1957, Se 


ee 


— L'Eglise catholique en régime français de sépa- 
ration, par abbé JEAN A Préface du ae 
fesseur LE Bras. — Vol. 17 X 25 cm., 410 pages. 
Prix : 1600 francs. Editions Desclée et Cie, Paris. 

L’intention de l’auteur se résume dans cette 
phrase qui est le sous-titre de son précieux 
ouvrage « Les prérogatives du curé dans son 
église. » Il montre qu’en définitive PEglise 
« séparée >, même non « reconnue » désormais 
se trouve bénéficier néanmoins de la protection de 
PE ue er il naique lumineusement jusqu’où 
va et doit aller une telle protecti i 
cultuel français. à PRET AESS 
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\ RL ER RCE CRETE LE 
La formation des séminaristes ‘à 
Lettre du Saint-Père pour le III° centenaire de 

l'envoi des Sulpiciens au Canada (1). 


# 
ce 


|| 
\ 
F 


À NOTRE CHER FILS PIERRE GIRARD, SUPÉRIEUR 
GÉNÉRAL DE LA SOCIÉTÉ DES PRÊTRES DE 
SAINT-SULPICE 


PIE XIV PAPE 


CHER FUS, 
SALUT ET BÉNÉDICTION APOSTOLIQUE, 


I1 y a trois siècles, le pieux prêtre Jean- 
Jacques Olier, fondateur de la Société des 
Prêtres de Saint-Sulpice, envoyait les premiers 
membres de cette Société au Canada. Il accom- 
plissait ainsi, sous l'inspiration divine et avec 
l’aide de la Providence, une œuvre qui fut 


l’origine d’un immense développement de la 


religion en ce pays. Les Sulpiciens, en effet, 
n'étaient pas seulement les prédicateurs de 
l'Evangile, qui semèrent la doctrine chrétienne 
avec un zèle ardent parmi cette nation et 
y firent régner par leur parole et leurs écrits 
les bonnes mœurs, mais ils apportèrent tous 
leurs soins à l'éducation de la jeunesse, qui est 
si importante, comme chacun le sait, pour 
l'orientation et la marche du siècle à venir. 
Mais ce qui fut le plus admirable dans leur 
activité apostolique, ce fut l'éducation et la 
formation que, suivant les règles et l’esprit de 
fondateur de la Société, ils donnèrent aux 
élèves des Séminaires, appelés au service de 
Dieu, de façon à en faire des ministres du 
Christ et des dispensateurs des mystères de 
Dieu aussi parfaits que le comporte la condi- 
tion humaïne (cf. ZI Cor., 1v, 1) et à les mettre 
à même de travailler efficacement à leur salut 
et à celui du prochain. Tel est surtout l’objet 
de Notre paternelle satisfaction, car il n’existe 
pas de rempart plus ferme ni de remède plus 
assuré contre le développement des erreurs, 
les ennemis de l'Eglise et les séductions du 
monde corrompu, que la parfaite formation 
dans ies Séminaires des jeunes gens destinés, 
par un appel de Dieu, à recevoir le sacerdoce, 
et, plus tard, à conduire dans les sentiers de 
la vertu, dans les bons pâturages, la portion du 
peuple chrétien qui leur sera confiée. Nous 
aimons, à ce propos, rappeler la parole de 
Notre illustre Prédécesseur Léon XIII : « Cer- 
taines choses sont tellement nécessaires au 
progrès de la vie catholique qu'il ne suffit pas 
d'en parler une fois, il faut très souvent les 
rappeler et les recommander. Il faut placer 
le souci des Séminaires le plus haut possible, 
car la fortune de l'Eglise est intimement liée 
à leur prospérité. » (Lettre Paternae provi- 
daeque aux évêques du Brésil. A. L., vol. XIX, 
1899, p. 194.) ; 
Continuez donc, comme vous le faites dans 
votre tâche si importante et que cet évé- 
nement historique, qui vous rappelle ce que 
vos ainés ont accompli de grand dans la 
terre du Canada pendant cette longue période, 
vous soit un gage de ce que, avec la grâce 
de Dieu, non seulement dans ce pays qui Nous 
est si cher, mais partout où votre zèle bien- 
faisant aura à s'exercer, vous pourrez accom- 


(1) Traduction de Za D. €., d’après 1 i 
l’Osservatore Romano du 7 mai 1957. Mn VE 
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ieu, l'accroissement de l'Eglise catholique 

‘5 et Rpéciiembnt, comme Nous l'avons dit, pour 
la parfaite formation des séminaristes. 

| C'est avec cette espérance, cher Fils, que 
. Nous vous accordons de tout cœur, à vous, à 

tous vos confrères confiés à vos soins, surtout 

à ceux qui sont au Canada, à tous les élèves 


Nous reproduisons ci-après le texte auto- 
graphe de la prière composée par S. S. Pie XII, 
à l'usage des pèlerins qui se rendront à 
Lourdes pour les cérémonies marquant le 
centenaire des Apparitions de la Sainte Vierge 


anti douveraine dant . 


nalior, eppuuss far 2 


Lure Charité ! 


Ne ousie jour: Na ntase pour an gloire | 


\ { f \ à {en 


que vous FRET la Bénédiction apostolique, 
en souhaitant qu ‘elle apporte les dons célestes 
et qu’elle soit un témoignage de Notre pater- 


helle bienveillance. 


Donné à Rome, près de Saint-Pierre, le 
12 mars de l’année 1957, la dix-neuvième de 


Notre pontificat. 
PIE XII, Pape. 


Prière composée par S. S. Pie XII 
pour les pèlerins de Lourdes 


à Bernadette. Cette prière est enrichie d’une 
indulgence spéciale de trois ans à gagner, 
dans les conditions habituelles, à chaque réci- 
tation auprès de la Grotte de Lourdes (1). 


(1) D’après l’Osservatore Romano du 17 mai 1957. 


” LR PAT 2 l'évvitahient d eortu- voix matinale, ê Ünge Vian de sourds, nous ACCPeaR SI 
à 473 pr'eld frès ae l'huméle grottes où vrvud Cent Had ee x gars Le 
ERA la paie 17e de ln pénitence_ et difpinser aux les Ly grêus e£ La pradiqes de 


: Keuvrez , Reine compaditianfe, de duanges et Les duppluakons, que L pruples et LU 
péter nv enguitn, event avec. confiance ucr4 Vruf. 

© Humehe_ Vision HE oder, chatsez dis said 4 Cu ln de 00 
à le il 6 mythique Reunai, deulagez Li âmes ahatues lle cébrts parfum de l'Epar 


sance! À Joue. érapaifaéle d'eau alulaire , Vannes ls cours und han ls ft de la 


Hate que nous tu , qué Jrmmes UV fs Léconfowtrs par urus dans nr fines, protigée 
dan lu dans, deutenus dans La buts, ‘nous aimiens Et Jerniions SL ren Mme 


que m4 mévihiens La jereo femelles frès de vetu Giôre dans PA le Œinsr AS d 4 


Prière à Marie, Reine 


composée par S. S. Pie XII à l'intention des femmes chrétiennes. 


Nous donnons ici la traduction de la prière 
à Marie, Reine, composée par S. S. Pie XII, 
pour être récitée pour la première fois solen- 
nellement le dimanche 26 mai, qui était en 
Italie la Journée de la femme chrétienne. Une 
indulgence de trois ans est attachée à sa réci- 
tation () : 


(1) Traduction de J. THOMAS-D’'HOSTE, d’après le texte 
autographe de S. Pie XII, rédigé en italien, dont l’Osser- 
vatore Romano + 24 mai à publié la photocopie. 
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O Marie, « pleine de grâce et bénie. entre 
toutes les femmes » (Luc, 1, 28, 42), étendez 
nous vous en prions, votre maternelle protec- 
tion sur nous, vos filles, qui nous pressons 
autour de votre trône de Reine, comme des 
phalanges dociles à vos gestes et résolues 
à réaliser, avec votre aide, en nous et en nos 
sœurs, l'idéal de la vérité et de la perfection 
chrétienne. 

Sur vous se fixe notre regard émerveillé, 
Ô Immaculée, Fille bien-aimée du Père, Vierge, 
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"23 sociale et publique, nous sachions être des 
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_ assistez-nous, 
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 Epouse du Saint-Esprit, Mère très tendre de 


_Jésus ; obtenez-nous de votre divin Fils de 
pouvoir refléter en nous vos sublimes vertus, 
à tout âge et en toutes conditions. 


Faites que nous soyons sans taches et pures 


dans nos sentiments et dans nos mœurs ; que 
nous nous montrions des compagnes douces, 
 affectueuses et compréhensives envers nos 
époux ; des mères diligentes, vigilantes et sages 
envers nos enfants ; de bonnes administra- 
trices de nos foyers domestiques ; des ci- 
toyennes exemplaires dans notre chère patrie ; 
des filles fidèles de l'Eglise, prêtes à se laisser 
guider par elle dans la pensée et dans l’action. 
Aidez-nous, Ô Mère très aimante, à observer 
vraiment nos devoirs d'état et à faire de nos 
demeures des centres de vie spirituelle et de 


* charité agissante, des écoles de formation des 


consciences et des jardins de toutes les vertus ; 
afin que, même dans la vie 


_ exemples de foi profonde, de pratique chré- 
_ tienne constante et aimable, d’intégrité incor- 


‘ruptible et de juste équilibre, fondé sur les 
_ plus solides principes religieux. 

Bénissez nos résolutions et nos travaux et 
faites que, après avoir été inspirées par vous 
à les entreprendre, faites qu’il nous soit donné 

_d’en voir les fruits abondants dans le temps 
et dans l'éternité. Ainsi soit-il. 


— La vie et la joie au catéchisme, (première année), 


par F. DERKENNE. — Vol. 15 X 20 cm., 328 pages. 
Prix 900 francs. De Gigord, éditeur. 

Nouvelle édition de cette précieuse méthode 
pédagogique. 


— L'enfer, par le chanoine G. PANNETON. — Vol. 
12. X 19 cm., 276 pages. Beauchesne, éditeur, Paris. 
Après un prologue, où il déclare qu’il est néces- 
saire de parler de l'enfer, l’auteur traite de ces 
« notions générales » qu'est-ce que l'enfer ?, 
lexistence de l’enfer, l’enfer en regard des perfec- 
tions divines. Il étudie ensuite les peines de lenfer 
en général, puis la peine du dam, la peine du 
sens et il répond à ces questions : ces peines infer- 
nales sont-elles égales pour tous, peuvent-elles 
être adoucies, sont-elles inévitables ? 


La crise de la J.E. 


Estimant qu'après la note doctrinale publiée par 
l’Assemblée des cardinaux et archevêques, en 
octobre 1956 (1), à la suite de la crise de l'A. C. 
I. F., l'expérience d'éducation des jeunes qu'ils 
poursuivaient au sein de leurs mouvements ne 
pouvait se continuer sans aller dans un sens dif- 
férent de celui estimé nécessaire par la hiérarchie, 
les secrétariats généraux de la Jeunesse étudiante 
chrétienne et de la Jeunesse étudiante chrétienne 
féminine ont donné leur démission. 


Déclaration 
de S. Exc. Mgr Guerry 


S. Exc. Mgr Guerry, archevêque de Cambrai 
et secrétaire de l'Assemblée des cardinaux et arche- 
vêques, dans la Quinzaine diocésaine de Cambrai 


(1) D. C., n° 1238 du 11 novembre 1956, col. 1425. 
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Doute sur la validité 
de la concélébration ® 


Il a été demandé à cette Suprême Sacrée 
Congrégation si plusieurs prêtres concélèbrent 
validement le sacrifice de la messe en 
l'un seulement d’entre eux prononce Îles 
paroles « Hoc est corpus meum » et « Hic 
est sanguis meus » sur le pain et sur le vin 
et que les autres ne prononcent pas les paroles 
du Seigneur, mais, au su du célébrant et avec 
son consentement, ont l’intention, et la mani- 
festent, de faire leurs ses paroles et ses gestes. 


Le mercredi 8 mai 1957, les Eminentissimes 
et Révérendissimes cardinaux préposés à la 
protection de la foi et des mœurs, après avoir 
entendu l’avis des consulteurs, ont décidé de 
répondre au doute posé : 

Négativement : car, par institution du- 
Christ, celui-là seul célèbre validement qui 
prononce les paroles consécratoires. 

Le samedi 18, du même mois et de la même 
année, $. S. Pie XII, Pape par la divine Pro- 
vidence, dans une audience accordée à l’'Emi- 


nentissime et Révérendissime cardinal pro- 
secrétaire du Saint-Office, a approuvé la 
décision sus-énoncée des Eminentissimes 


Pères qui lui avait été soumise et a ordonné 
qu’elle soit publiée. 

Donné à Rome, au palais du Saint-Office, 
le 23 mai 1957. 


ARTURO DE JORIO, notaire. 


(1) Traduction de {a-D. C., d’après le texte latin publié 
dans l’Osservatore Romano du 25 mai 1957. 

S. S. Pie XII, nous le rappelons, avait déjà apporté 
une réponse à cette question, dans l’allocution qu'il a 
adressée aux membres du Congrès international de 
liturgie pastorale, le 22 septembre dernier. (D. C., n° 1 236, 
du 14 octobre 1956, col. 1292-1293.) 


C. et de la J.E.C.F. 


(2 juin 1957), a répondu en ces termes aux ques- 
ions qui lui avaient été posées au sujet de ces 
démissions (2) : 


Un événement important s’est produit récem- 
ment au secrétariat national de la J. E. C. et de 
la J. E. C. F. : 80 dirigeants nationaux se retirent, 
déclarant ne plus être en mesure d’assumer la res- 
ponsabilité de leur mouvement devant les nouvelles 
orientations données par la hiérarchie à l’Action 
catholique spécialisée de jeunes. 

Il faut d’abord rendre hommage aux dispositions 
des dirigeants de la J. E. C. lorsqu'ils déclarent 
eux-mêmes que c’est « dans un esprit de foi et 
d'obéissance loyale à la hiérarchie » qu’ils ont cru 
devoir prendre leur décision. Mais ce n’est pas 


(2) Les sous-titres et les notes sont de notre rédaction. 
Ce texte est extrait d’une allocution que SEXE, 
Mgr Guerry a prononcée le 22 mai devant son clergé 


réuni pour lui présenter ses vœux à l’occasion de ja 
Saint-Emile. 
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‘bonne nouvelle du salut, par le témoignage d'une 
vie toute de foi et de charité, à tant de leurs 


| camarades qui, sans eux, ne connaîtront ni le 
l Christ, ni son Eglise. À cette souffrance, s’ajoute 


[la peine de constater que ce départ s’opère sur 
des malentendus regrettables, que ni des textes 
écrits, ni des explications orales ne sont parvenus 
à dissiper. 


LA HIÉRARCHIE N’A PAS MODIFIÉ SA CONCEPTION DE 
L'ACTION CATHOLIQUE SPÉCIALISÉE 


Il est regrettable que l’on puisse penser et écrire 
que la hiérarchie a modifié sa conception de 
l'Action catholique spécialisée en ces derniers 
temps, notamment dans sa note doctrinale d’oc- 
tobre 1956, car il y.a là une erreur. La hiérarchie 
a constamment enseigné et sans cesse rappelé la 
tmême définitition de l'Action catholique spécia- 
lisée : un apostolat organisé du laïcat dans un 
«milieu de vie, en coopération à la mission aposto- 
lique de l’Eglise. L’épiscopat de France a reçu 
des Souverains Pontifes eux-mêmes cette défini- 
tion. Il la commentée précisément dans cette note 
doctrinale d'octobre 1956, en indiquant les raisons 
profondes pour lesquelles il tenait à cette concep- 
tion apostolique de l'Action catholique spécialisée, 
à plusieurs reprises combattue en ces dernières 
années. Un épiscopat tout entier, à l'appel du Pape, 
voici trente ans, a engagé son autorité et son 
ministère dans cette ligne de l’apostolat du laïcat. 
Il a expérimenté les bienfaits et le rayonnement de 
cette action apostolique, sa valeur éducative, qui 
a formé des générations d’apôtres comment 
pourrait-il la modifier ? Comment pourrait-il ne 
pas la protéger lorsqu'elle est menacée ? 


LA CONCEPTION APOSTOLIQUE DE L'ACTION 
CATHOLIQUE NE FAIT PAS OBSTACLE A L'ÉDUCATION 
SOCIALE ET CIVIQUE DES JEUNES 


Il est regrettable que l’on puisse penser et écrire 
que cette conception apostolique de l'Action catho- 
| lique fait obstacle à l'éducation sociale et civique 
des jeunes, car il y a là une nouvelle erreur. L’Ac- 
tion catholique spécialisée des jeunes a toujours 
été considérée par la hiérarchie comme un mou- 
vement d'éducation, chargé de donner à ses 
membres toute la formation nécessaire à la mis- 
sion qu’ils auront à remplir demain dans la 
société. Les deux notes doctrinales de mars 1955 (3) 
et d'octobre 1956 insistaient fortement sur ce devoir 
primordial d’une éducation sociale et civique 
« Les mouvements de jeunes forment la conscience 
de leurs membres à la connaissance des problèmes 


| humains qui intéressent les jeunes et la vie du 


monde moderne. Par une éducation intégrale, ils 
les préparent à leur avenir, à leur vie familiale 
d’époux et de parents, à leur action sociale d'ins- 
‘piration chrétienne dans la profession et la cité. >» 
Et encore : « À une action Sociale et civique pour 
qu'ils prennent en chrétiens leurs responsabilités 
dans la construction de la cité. » (Note d’octobre 
1956.) Comment des évêques qui, dans leur Assem- 
blée plénière d'avril 1954 (4) et dans le Directoire 
pastoral en matière sociale ont déclaré qu’une des 
plus graves déficiences de l'heure présente était le 


(3) D. C., n°1196 du 3. 4. 1955, col. 393. 
(4) D. C., n° 1173 du 16 maï 1954, col. 606. 
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sociale et civique une place capitale dans la for- 
mation de la jeunesse ? 


. L’APOSTOLAT ORGANISÉ DU MILIEU 


Il est non moins regrettable qu’on ait pu sup- 
poser que la hiérarchie n’appréciait pas à sa juste 
valeur l'effort de la J. E. C., permettant à tous 
les jeunes d’exercer leurs responsabilités dans un 
esprit de justice et de charité pour faire monter 
tout le milieu. Or, la hiérarchie n’a pas cessé de 
rappeler que ce qui caractérisait l'Action catho- 
lique spécialisée de milieux, c'était précisément 
l’apostolat organisé du milieu, l'action d'ensemble. 
Dans ses notes de mars 1955 et d'octobre 1956, 
l'Assemblée des cardinaux et archevêques insistait 
sur cette notion de l’organisation de l’apostolat 
dans un milieu. Elle a déclaré bien souvent que . 
cet apostolat coordonné devait rendre le milieu plus : 


humain, plus juste, plus fraternel, plus ouvert à + 


l'Evangile du Christ, que | « évangélisation » doit 
faire passer dans toute la vie du milieu. Cette 
conception de l’apostolat organisé avait été perdue 
de vue parfois en ces dernière années. 


LA DISTINCTION ENTRE L'ACTION CATHOLIQUE ET 
L'ACTION SOCIALE ET CIVIQUE 


Il est regrettable que la distinction entre l’Ac- 
tion catholique et l’Action sociale et civique n'ait 
pas été comprise. Elle est cependant classique 
depuis la création de l’Action catholique les: 
documents pontificaux distinguaient celle-ci de l’ac- 
tion appelée par eux « économico-sociale » et de 
l’action politique de partis. 
signifier cette distinction ? Cela veut dire qu'un 
mouvement d'Action catholique ne doit être ni un 


_ Syndicat, ni une.coopérative, ni une mutualité, ni 


un Comité d'action civique, ni un mouvement poli- 
tique. L'expérience a prouvé que, sans aller tou- 
jours jusqu’à ces confusions dangereuses, les acti- 
vités d'ordre temporel, même les plus légitimes et 
nécessaires, ont vite accaparé les militants d'Action 
catholique et font courir le risque au mouvement 
lui-même de sacrifier la primauté des fins spiri- 
tuelles et apostoliques et même de renverser l’ordre 
des fins, si l’on ne se rappelle pas sans cesse 
l’objet propre de l’Action catholique. 


Mais la note doctrinale d'octobre 1956 déclarait 
que ces deux actions étaient nécessaires dans leur 
ordre respectif et qu’elles avaient besoin l’une de 
l’autre. La note allait plus loin. Non plus seu- 
lement au plan de l’éducation, mais à celui des 
activités sociales et civiques —- l’éducation se fai- 
sant surtout, pour un mouvement de jeunes, par 
l’action — l’Assemblée des cardinaux et arche- 
vêques indiquait le devoir de l’A. C. J. F. de coor- 
donner les efforts et les réalisations des divers 
mouvements dans les domaines où l'unité des 
jeunes catholiques s’accomplit sans difficultés, et 
cela allait très loin. Elle donnait comme exemple 
les domaines du logement et de la charité sociaie, 
des loisirs et de la culture. 


SAUVEGARDER L'INDÉPENDANCE ET L'UNITÉ 
DU MOUVEMENT AU-DESSUS DE CE QUI PEUT DIVISER 


Mais nous arrivons ici au point crucial, et c’est 
là la raison véritable pour laquelle les jeunes 
n’ont pas cru pouvoir suivre les directives de la 
hiérarchie. Ils revendiquaient leur indépendance, 
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comme mouvement, dans le domaine des options 


libres pour s'engager, en tant que mouvement, Sur 


. un terrain où l’Église entend que l’on respecte 
. la liberté des personnes. L'Assemblée des cardinaux 


et archevêques leur rappelait, dans sa note doc- 
trinale, qu’ils « doivent s'arrêter à la frontière 
des problèmes de pure technique politique ». La 
hiérarchie a le plus grand souci de sauvegarder 
la liberté des chrétiens dans ce domaine des 
options libres et de protéger l'indépendance d’un 
mouvement d'Action catholique ainsi que son unité, 
au-dessus de tout ce qui serait susceptible, par 
définition même, de diviser les chrétiens et de les 
opposer les uns aux autres. La hiérarchie connaît 
les expériences du passé : elle a des raisons très 
profondes de s’en tenir à cette règle de sagesse 
pour l'Action catholique, alors qu’elle proclame 
avec insistance le devoir des chrétiens de s’en- 
gager, par ailleurs, courageusement, dans l’action 
sociale et l’action politique, et dans le risque de 
leurs options concrètes. 


LA J. E. C. EST MANDATÉE PAR LA HIÉRARCHIE 


Enfin, il est regrettable que l’on puisse penser 
et dire que c’est seulement par les dernières déci- 
sions que le mouvement d'Action catholique devient 
mouvement d’Eglise, une activité de l’Église elle- 
même. Ainsi, il y aurait eu un changement là 


encore et un resserrement de l’action des laïcs. On 


invoque, pour cela, la note doctrinale de mars 
1946 (5), qui rappelait la notion et le rôle du 


mandat. On cite un passage qui exprime la con- 


fiance aux laïcs et leur précise leurs responsabi- 


. lités. Mais on omet de reproduire les passages qui, 


dès cette date, montraient les liens « de subordi- 
nation et de coordination » que l’apostolat col- 
lectif et organisé impliquait avec la hiérarchie, 
ainsi que le caractère officiel et public de cette 
action ainsi mandatée « Bien loin de porter 
atteinte à la dignité de leur mission propre de 
laïcs ou d’en modifier la nature, le mandat confère 
à cet apostolat du laïcat organisé une valeur offi- 
cielle et un caractère public dans l'Eglise, tout 


- en le laissant dans sa ligne d’apostolat de laïcs. » 


Cet apostolat est noble et grand : il est très 
exigeant, il demande aujourd'hui un courage intré- 
pide et beaucoup d'amour du Christ et des hommes. 
Il assure à ceux qui ont la force de s’y engager 
résolument, dans l’esprit de foi et la docilité filiale 
à l'Eglise, la sainte liberté des enfants de Dieu. 


LA REPRÉSENTATION AUPRÈS DES ORGANISMES 
NATIONAUX ET INTERNATIONAUX DE LA JEUNESSE 


Quant à la « représentativité » des mouvements 
de jeunesse auprès des Conseils et Commissions 
de la jeunesse, tant au plan national qu’au plan 
international, elle a toujours été considéré comme 
un des attributs les plus authentiques et les plus 
légitimes des mouvements d'Action catholique, 
comme cela a été rappelé expressément aux diri- 
geants natioaux. Si l'Action catholique se tient 
au-dessus et en dehors de la politique des partis, 
elle a toujours été aussi chargée de remplir une 
mission sociale au service du bien commun de la 
cité, de la « grande politique >» au sens le plus 
noble du mot, comme le d'sent les documents pon- 
tificaux. Le premier mouvement d'Action catholique 
spécialisée de jeunes en date, la J. O. C., a tou- 
jours revendiqué et exercé cette représentativité. 


(5) 2. C., n° 969 du 21. 7. 196, col, 741. 
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catholique de la jeunesse ont une tâche magnifiq 
à remplir : ils apportent ainsi à la nation u 


envient. Dans ce domaine de l'éducation, ils oh1 
à s'inspirer de leur foi, de leur conception de 
l'homme et de tout ce que leur enseigne la doc: 
trine sociale de l'Eglise. Mais à la lumière de ces 
enseignements ils ont, comme représentants du 
laïcat de la jeunesse et au nom même du mandat 
qui ne change pas la nature de leur action de 
laïcs, à faire preuve d'intelligence, de clairvoyance 
de libre initiative et de courage pour recherchet 
les solutions techniques et prendre des responsa: 
bilités. Du côté des Commissions, on ne peut leui 
‘demander de se renier, de se camoufler sous u 
masque de neutralité : on attend d’eux qu’ils soient 
eux-mêmes, qu'ils se présentent loyalement comme 
les représentants qualifiés des jeunes catholiques 
d’un milieu. De leur côté, l'Eglise, la hiérarchie 
leur demandent d’être, avec un noble désintéres- 
sement et sans inféodation à une politique, le 
meilleurs serviteurs du bien commun de la cité. 


La lettre des membres 
des Secrétariats Généraux 


Les 80 membres des secrétariats généraux de læ 
J. E. C. et de la J. E. C. F. ont expliqué les rai 
sons de leur décision dans la lettre suivante qu’ils: 
ont adressée aux responsables fédéraux qui les: 
avaient élus, et communiquée aux aumôniers fédé- 
raux et aux membres des équipes fédérales (1). 


Paris, le 12 mai 1957. 
CHERS AMIS, | 


Dans les quelques mois qui suivirent la crise 
de l'A. C. J. F.,, nous avons été amenés à réfléchir 
sur la situation qui nous était faite. 

Il nous est apparu que l’Action catholique spé- 
cialisée se trouvait orientée de façon très précise 
par la hiérarchie et que l'expérience poursuivie 
à l’intérieur du mouvement après la note doctri- 
nale de 1946 ne coïncidait plus désormais avec Ia 
définition de l'Action catholique donnée par la 
note doctrinale sur l'A. C. J. F. 

Membres du secrétariat général, responsables du 
mouvement, nous avons progressivement pris con- 
science de la gravité de cette ambiguïté. Cette 
lettre a pour but de vous présenter dans leurs 
lignes principales les constatations que nous avons 
été amenés à faire et les conclusions auxquelles 
nous avons abouti. 


L'EFFORT D'ÉDUCATION DE L'ENSEMBLE DU MILIEU 


Au lendemain de la Libération, une réfiexion 
sur l’apostolat dans les divers milieux s’imposait 
avec urgence. Les cinq mouvements d'Action catho- 
lique se mettaient à la tâche, confrontant leurs 
efforts dans l'A. C. J. F. 

La J. E. C. entreprenaït une réflexion sur son 
action apostolique : s’efforçant d'apporter le mes- 
sage du Christ dans les écoles, elle s'était heurtée 
au poids des mentalités et des structures et par 
là même les militants avaient ressenti les limites 
de leur action. Il lui apparaissait à l'évidence 
qu’un apostolat sur le milieu ne pouvait se con- 
tenter d'atteindre une à une les personnes. Un 
travail sur les ensembles devait être envisagé : 
celui-ci impliquait de transformer les mentalités 
et les structures par des actions à portée collec- 

% 


(1) Les sous-titres sont de notre rédaction. 
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ormes les plus visibles. ; 
: même temps, lag: C;, approfondissant 
Son : regard sur le milieu Lo ‘elle avait la charge, 
y découvrait des valeurs — justice, vérité, cha- 
rité, — valeurs souvent tronquées, parfois défi- 
lgurées par le péché de chacun, mais dont il fal- 
tait révéler la présence, malgré le vice de certaines 
tinstitutions, parce que, à travers elles, la foi nous 
fait découvrir que se joue le salut des hommes. 
k Faire réussir » ces valeurs devint Un lors essen- 


ftout ie 
? Cette recherche, la J. E. C. ne l'avait pas faite 
seule. Les autres mouvements d'A. C. J. F. avaient 


les cinq mouvements d'Action catholique spécia- 
isée de jeunes — J. À. C.  J. E. C, J. I. C. 
{J. M. C., J. O. C. — décidaient de prendre une 
lorientation commune. Ils affirmaient ensemble : 
< Le but de nos mouvements est de donner aux 
feunes une formation qui leur permette, dans un 
esprit chrétien, de faire face à leurs problèmes 
de vie tout en les préparant à assumer demain 
leurs responsabilités d'adultes, dans le sens d'une 
société travaillant effectivement à la promotion 
des masses défavorisées, ce qui exige de la part 
des mouvements qui les représentent .un rôle plus 
Brand d'initiative et de responsabilité. >» (1) 

Ces mouvements manifestaient ainsi que leur 
action exigeait : 


iments ; 
— « les orientations populaires >» qui permet- 
Hraient de fonder cette tâche d'éducation sur les 
besoins des milieux populaires et les valeurs révé- 
lées par les jeunes de ces milieux. (2) 

Cette double exigence impliquait une responsa- 
bilité effective des laïcs. Dans une perspective 
éducative — on ne peut y échapper au plan jeune, 
permettre l'exercice d’une responsabilité vraie, 


posait en effet qu'ils puissent « choisir » librement, 
ten face des situations concrètes. Pour qu’une telle 
Hiberté fût effective, il fallait que fussent garan- 
Hies la liberté de choix, l'initiative et la responsa- 
bilité des mouvements. Dans ce but, ceux-ci pro- 
lbosaient, tant à l’ensemble des jeunes qu’à leurs 
inilitants, dans les nombreux domaines où la foi 
peut avoir des traductions diverses, des options 
lsoncrètes qui, de ce fait, n’engageaient pas la hié- 
“archie. 

| Ces orientations fondamentales devenaient la 
base d’une pédagogie qu'il appartenait à chaque 
Iimouvement de préciser. 

 L'accession des jeunes des milieux populaires 
à l’école fut pour la J. E. C. l’occasion d’une prise 
de conscience que VA. C. J. F. l’aida à réaliser : 
Pécole, devant aider les jeunes à prendre con- 
science de leur situation dans le monde (quel que 
fût leur métier ou leur origine sociale), avait à les 
former de telle facon qu'ils puissent tous œuvrer 
pour une société où soient davantage présentes la 
justice, la vérité, la charité ; valeurs qui appa- 
raissent aux militants comme des exigences de 
l'Evangile, dont tout homme est appelé à vivre. 

» C’est donc en référence à l’ensemble de la 
société où les jeunes allaient se trouver plongés 
qu’il fallait comprendre le vrai rôle de l’école. La 
J, E. C. allait trouver cette référence dans un tra- 


: (1) Motion générale du Conseil fédéral de l’A. C. J. F., 
les 17 et 18 décembre 1949, adoptée par les représen- 
tants des cinq mouvements. 

(2) « C'est le prolétariat ouvrier, rural et maritime, 
qui souffre aujourd’hui la plus grande injustice ; c’est 
en fonction de lui que nous optans. » (« Perspective 50 », 
p. 39}. 
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nécessité d’une réforme de l’école, celle-ci com- 
mandant directement l'avenir d'une cité et la for- 
mation de tous les jeunes. A cetté tâche de trans- 
formation, il apparaissait essentiel que les jeunes 
eux-mêmes fussent associés. La J. E. C. décou- 
vrait ainsi l'importance d’un mouvement qui 
puisse aider les jeunes à comprendre et à exercer 
leurs responsabilités dans l’école elle-même. 

On le voit, 
1946 lui faisait concevoir en pleine clarté une tâche 
d'éducation vis-à-vis de l’ensemble des jeunes sco- 


laires, tâche qui était une des options fondamen- À 


tales de 1949. 


e 


LA TACHE DE FORMATION SPIRITUELLE 


Cette tâche d'éducation s’'intégrait-elle à la mis- 


sion apostolique impartie au mouvement ? Nous 
pouvons légitimement nous poser cette question. 
Permettre à tous les jeunes — et non pas seu- 
lement aux militants, ni même aux seuls chré- 
tiens — d’exercer leurs responsabilités dans un 
esprit de justice et de charité, 
à répondre personnellement à l'appel de la grâce, 
auquel la foi nous dit que nul choix de conscience 
n’est étranger. Et la transformation du milieu, pour 
que s’y développent les valeurs de communauté, de 
justice, de vérité, de service, de responsabilité, n’est 


pas étrangère à la construction du royaume de Dieu. : 


Que le milieu s’engage dans le sens de ces valeurs, 
cette éducation constituait déjà un apostolat. 
Insérés dans cet effort, les chrétiens sont amenés 


à découvrir personnellement les exigences de leur : 


christianisme. Ils les vivent dans une foi qui les 
engage totalement, et peuvent ainsi révéler aux 
autres Jésus-Christ, source profonde des valeurs 
dont ils vivent ; soucieux, dans le respect dela 
liberté des autres, d'en manifester la présence. 


Vivant de l'Eglise en même temps que de la vie des 


jeunes qui les entourent, leur action est piésenee 
et témoignage d’Eglise. 


Cette tâche d'éducation mise en œuvre par qe 


l'expérience du mouvement depuis: 


c'est les aider. 


mouvement devait permettre aux militants d’exercer - 


un authentique apostolat de laïcs; apostolat dif- 
ficile, parce que soucieux des réalités à l’intérieur 
desquelles il devait se manifester. 

Comment cette volonté d'éducation sur l’école 
allait-elle se traduire ? Selon quelles lignes direc- 
trices le mouvement allait-il s’efforcer de permettre 


l'éducation de tous les jeunes du milieu en même 


temps que la formation de ses militants ? 


Cet effort a été entrepris par la J. E. C. à tra-  …. 


vers bien des tâtonnements et des échecs. 


Le mouvement cherchait tout d’abord à s'étendre 


progressivement à tous les secteurs de l’ensei- 


gnement, en particulier à ceux où accédaient les … 


jeunes des milieux populaires (cours complémen- 


taires, technique). La J. E. C. ne pouvait en effet 


se contenter de définir la vocation de l’école, encore 

fallait-il que l’ensemble des jeunes scolaires pussent 

participer à une même tâche d'éducation. 7 
Partant des besoins rencontrés dans l’école et 


révélés par l’action des militants, le mouvement. 


s’est efforcé d’éveiller tous les jeunes à leurs res- 
ponsabilités en leur donnant les moyens d'agir et 
de réfléchir sur leur action. C’est ainsi que nous 
avons soutenu une presse de masse qui cherchait 
à traduire les préoccupations de tous les jeunes 

scolaires — catholiques ou non — et, à leur donner 
des éléments de formation : et des activités de 
masse telles que « Le livre d’ or de l’école », la par- 
ticipation des élèves aux Comités de lycées, et tout 
récemment le référendum sur l’avenir professionnel 
organisé pour tous les jeunes de 14 à 17 ans et que 
ces jeunes eux-mêmes étaient appelés à prendre en 
charge. 

Se fondant sur l'expérience de l’ensemble des 
jeunes scolaires et étudiants, la J. E. C. exprimait 
les besoins essentiels de l’enseignement et de l’édu- 
cation : démocratisation, réforme de l’enseignement, 
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jeunes dans l’école comme dans leurs loisirs. C'est 
dans cette ligne que s'inscrivait l'effort d’enga- 
gement de tous les militants, notamment, pour 
l’enseignement supérieur, dans les domaines de 


_ Jaction syndicale, de l’action avec les étudiants 


d'outre-mer et de la formation civique. É 

Ces actions entreprises par l’ensemble des jeunes 
du milieu et l'effort de synthèse réalisé justifiaient 
l'action représentative de la J. E. C. auprés de cer- 
taines institutions. C’est ainsi qu'avec les autres 
mouvements de la jeunesse, la J. E. C. s'était 
efforcée de participer à la réalisation d’une « poli- 
tique de la jeunesse >» répondant aux besoins de 
l'école sur le plan national et international, en 


_ particulier par l'extension d’une action représenta- 


tive, tant au plan local (Comités de jeunes) que 
national (Conseil français des mouvements de jeu- 
nesse, Haut Comité jeunesse et Commissions minis- 
térielles, etc.). ; 

Au sein même de cette tâche d'éducation, le mou- 
vement essayait de répondre à la nécessité d’une 
réflexion religieuse des chrétiens sur leur action. 
C’est ainsi que, sans parler de la participation 
active de ses militants à la vie de leurs commu- 
nautés chrétiennes, le mouvement s’attachait à pro- 
mouvoir chez eux un effort accru de formation 
spirituelle. Vie de foi, approfondissement doctrinal, 
réflexion religieuse : tels étaient les grands thèmes 
d’une formation chrétienne réalisée en référence 
constante à l’action. Par cette réflexion fondée sur 
l'existence d’un engagement, les chrétiens s’effor- 
çaient de replacer leur vie dans le plan de Dieu et 
de découvrir ainsi la signification profonde de leur 
action. 

Les Centres de militants, les sessions nationales, 
fédérales, régionales, les brochures et les publica- 


_ tions destinées aux militants et responsables cons- 


tituaient autant de moyens d’une formation dont 
l'originalité restera dans le lien vivant qu'elle 
sous constamment d'établir entre l’action et 
a foi. 

Ainsi, de jeunes laïcs trouvaient-ils les conditions 
d’un renouveau de leur vie spirituelle ; ils décou- 
vraient progressivement une spiritualité correspon- 
dant à leur responsabilité et à leur apostolat de 
chrétiens engagés dans le monde. 


LES INCIDENCES DE LA CRISE DE L'A. C. J. F. 


Tant pour cette tâche de formation spirituelle 
que pour l'effort d'éducation de l’ensemble du 
milieu, l’A. C. J. F. nous était une aide considé- 
rable. Nous avons vu en effet qu’elle nous appor- 
tait une référence à l’ensemble de la société et nous 
empêchait ainsi de considérer l’école comme un 
univers clos sur lui-même. Elle assurait un rapport 
réel, au moins sur le plan national, entre les jeunes 
des divers milieux et créait peu à peu les condi- 
tions d’une prise en charge commune des problèmes 
de l’école (Comités départementaux, cahiers d'A. C. 
J. F., etc). 

.Pour nous, responsables du mouvement, « l'op- 
tion éducative », fondée sur la responsabilité des 
laïcs, s’est traduite dans les orientations concrètes 


que nous avons données dans le mouvement aux, 


campagnes d'année, aux brochures, au soutien de 
l’action fédérale, etc. Notre responsabilité est liée 
à ces orientations. Or, il nous est apparu, au cours 
de ces derniers mois, que celles-ci ne devenaient 
plus possibles. 

Le confiit qui divisa les mouvements de l'A C. 
J. F. ne portait pas seulement sur la conception 
qu'ils avaient de leur collaboration, mais sur l’orien- 
tation que chacun fixait à un mouvement d’Action 
catholique spécialisée de jeunes. L’incapacité des 
mouvements à réduire leurs oppositions en revenant 
à ce qu'avait connu l'A. C. J. F. de 1949 — une vue 
identique de cette responsabilité — entraîna, en 
septembre 1956, la démission d'André Vial, tradui- 
sant l'impossibilité de poursuivre l'expérience. La 
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formation civique et sociale, responsabilités des division de 


e 


ANR UNIES 
a. s mouvements 

raison d’être fut l'occ: 

d'octobre 1956, par laqu 


cadre nouveaux aux re | 
vements. Mais la redéfinition de l'A. C. J. F. elle] 
même se plaçait pour la hiérarchie dans le cadré| 
d'une définition plus précise de la notion d’Actior] 
catholique. | 


A) En s'appuyant sur la note publiée en mark 
1968, LAC FN ouais sa note d'octobre 1956 er] 
utilisant, pour trancher le confiit de l’A. C. J. F.| 
une définition d'ensemble de l’Action catholique : | 

« L'Action catholique et l’action sociale ou civiquel 
d'inspiration chrétienne sont distinctes. Toutes less 
deux sont nécessaires dans leur ordre respectif| 
Elles ont besoin l’une de l’autre. 

Etant distinctes dans leur objet, leur nature et 
leurs moyens, elles doivent s'exercer par des mou- 
vements distincts, sous peine de tomber dans une 
confusion paralysante et des équivoques dange- 
reuses. à 

L’A. C. J. F. a été une action sociale et civique! 
singulièrement féconde et a formé d’ardents apôtres 
jusqu’à l'apparition de l'Action catholique spécia- 
lisée. Du jour où elle s’ouvrait aux mouvements 
spécialisés d’Action catholique, elle était conduite 
à devenir un organisme d'Action catholique au sens 
précis du mot. 

La hiérarchie exprime à l'A. C. J. F. sa gra 
titude pour toute l'œuvre accomplie pendant 
soixante-dix ans. Elle lui renouvelle sa confiance 
et lui donne le mandat de réaliser une nouveilæ 
étape de sa croissance dans la fidélité à l'Eglise et 
dans sa mission apostolique. » 

Nous avons pu penser pendant un temps que cæ 
texte ne concernait que l'A. C. J. F. : les mouve- 
ments, en tant que tels, n'étaient en effet pas 
directement impliqués dans sa redéfinition. La 
réflexion et l'expérience font toutefois apparaître 
clairement les incidences de cette décision sur la 
nature de la J. E. C. 


a) Tout d’abord, elle entérine la fin de l’expé- 
rience dont les modalités avaient été définies en 
1949. Or, nous venons de voir comment la J. E. C. 
trouvait dans l'A. C. J. F. une référence à l’en- 
semble de la société par une confrontation avec les 
autres mouvements et une réflexion sur les valeurs 
sociales détenues par chaque milieu. A travers 
l'unité de leurs cinq mouvements, les dirigeants 
avaient pris conscience de leur responsabilité de 
laïcs. Très vite, il a fallu constater que cette double 
garantie de notre action allait désormais se trouver 
abolie. Les orieñtations de 1949 n'étaient pas exté- 
rieures à la J. E C., mais étaient issues d’une 
exigence de sa vie même. Leur disparition l’attei- 
gnait donc directement. 


b) En second lieu, la hiérarchie y établissait 
positivement l'existence d’une nouvelle structure 
d'A. C. J. F. Elle tendait à réunir les mouvements 
spécialisés en liaison avec elle, autour d’une déf- 
nition désormais uniforme de l'Action catholique. 
D'après la note de mars 1946, la hiérarchie, par 
le « mandat », avait « assigné aux mouvements 
un champ d'action », « élevant ainsi les laïcs 
à une collaboration confiante d'esprit et de 
cœur » avec elle. Mais la note de 1955, « confir- 
mant et complétant » la précédente, précise que 
« l’action du mouvement devient une activité de 
l'Eglise elle-même »,. 


€) Par ailleurs, la définition de l'Action catho- 
lique, sur laquelle s’appuyait la hiérarchie pour 
réorienter l'A. C. J. F., devait nécessairement 
s'appliquer à ce mouvement d'Action catholique 
de jeunes qu'est la J. E. C. 

Cette définition réside essentiellement dans une 
distinction très nette entre l'Action catholique, 
d’une part, et l’action sociale et civique d’inspi- 
ration chrétienne, d’äutre part. Or, nous l'avons 
vu, c’est en approfondissant sa tâche apostolique 
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on 


envi ager 


ires, autres domaines sur le plan social 


.et civique, acquérant par là un caractère de mou- 


vement de jeunesse. 


| Ainsi, la note doctrinale d'octobre 1956 inté- 


ressait-elle la J. E. C. à trois titres : en lui reti- 


{rant la garantie que représentaient pour elle 


l'ancienne A. C 


J. F. et ses orientations prises 
en 1949 ; en l’encastrant dans une nouvelle struc- 


ture d'A. C. J. F. qui entraînait la réorientation 
j du mouvement ; en donnant à l’Action catholique 


nt 


une définition stricte avec laquelle ne coïncide 
pas la réalité du mouvement. 


B) Les faits allaient traduire progressivement 


le fondamental changement de situation intro- 


H duit par le texte de la note et nous aider à en 


3 comprendre plus nettement la portée. On peut 


extraire quelques-uns parmi les plus significa- 
| tifs. 


a) C’est ainsi que dans un nombre important 


de fédérations, réunis parfois sur l'initiative des 


nr 


ftaux d'A. 


1. 


autorités ecclésiastiques, des Comités départemen- 
C. J. F. semblent devoir constituer de 
moins en moins le lieu où s’opère ia confronta- 
tion de l’ensemble des problèmes scolaires avec 
les aspirations de toute la jeunesse. 

La presse de masse du mouvement, voulant 
faire œuvre d'éducation auprès de l’ensemble des 
jeunes scolaires, croyants et non croyants, a été 


1 l'objet d’un certain nombre de critiques. On lui 
La souvent reproché de ne pas présenter suffi- 


samment d'articles sur des sujets proprement reli- 


1 gieux, de se borner à un aspect éducatif jugé 
} insuffisant. 


Parmi ces signes révélateurs d’un nouvel état 


| de fait, il faut aussi signaler certains avertisse- 


ments et certaines directives plus précises et 


! peut-être plus nombreuses que par le passé, en 


particulier au plan fédéral. C’est ainsi, en réfé- 
rence aux orientations données par la note d’oc- 


| tobre 1956, que fut demandé un moindre enga- 


gement du mouvement en tant que tel dans le 


} travail avec les étudiants d'outre-mer ou dans 


|: 


certaines tâches représentatives, prolongement 


normal de son action. 
db) Il ne faut certes pas majorer la portée de 


| tels signes, mais leur existence et leur multipli- 
|! cation, ainsi que les justifications qui en sont 


| données, manifestent clairement qu’on ne saurait 
! se méprendre sur le contexte et la situation qu'ils 
| révèlent. 


Plus largement, un certain nombre d’autres 


itextes ou événements semblent indiquer que la 


| définition de l’Action catholique s'inscrit dans un 


courant plus général. L'exemple le plus net en 


) fut la création d’une Commission de l'Action 


à 


catholique — jeune et adulte — au sein de la 
Mission ouvrière. 

De- nombreuses lettres pastorales traitant du 
problème de l’apostolat organisé des laïcs se sont 
situées également dans cette perspective. 


c) Tout ceci, on le comprend aisément, va pro- 
fondément modifier la nature du mouvement. La 


L hiérarchie, s’associant plus intimement les mou- 
svements, est amenée à se sentir plus étroitement 


engagée par leurs actes et leurs prises de position, 


- qui n’expriment plus seulement la position d’un 
certain nombre de chrétiens, mais en quelque sorte 


une attitude officielle de l'Eglise. 


. NOUS NE POUVONS PAS ALLER DANS UN SENS DIFFÉRENT 


DE CELUI QUE LA HIÉRARCHIE ESTIME NÉCESSAIRE 


Il apparaît donc de plus en plus clairement que 
la définition de l'Action catholique spécialisée de 
jeunes, telle qu’elle à été maintenant précisée par 
la hiérarchie, fait disparaître certaines conditions 
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amenée à € er la néces- 
cation de l’ensemble des jeunes sco- 
plus de dix années. 


Les derniers mois de travail au Secrétariat 
général nous ont d’ailleurs montré que nous ne 
pouvions plus donner aux militants les mêmes 
moyens, les mêmes perspectives d'action que par 
le passé. En préparant les campagnes d’année 
pour l’an prochain, en cherchant à exploiter les 
résultats du référendum, en orientant la presse 
de masse pour qu’elle réponde davantage aux 
besoins des jeunes scolaires, nous nous engagions 
dans la poursuite d’une expérience qui ne sem- 
blait plus désormais compatible avec la nature 
d'un mouvement d'Action catholique. 

Continuer notre action dans de telles conditions, 
c'eût été entrer dans une ambiguïté toujours plus 
marquée, en allant dans un sens différent de celui 
que la hiérarchie estimait nécessaire. 


Une nouvelle orientation du mouvement, cor- Ù 


respondant à la direction plus précise donnée 
à l'Action catholique, semble donc inéluctable. 
C’est pourquoi, dans ‘un esprit de foi et d’obéis- 


sance loyale à la hiérarchie, et pour rester fidèles Sa 


à la tâche que nous avions assumée après bien 
d’autres dirigeants, nous avons pris à ce jour la 
décision de prévoir la mise en place d’une nou- 
velle équipe au Secrétariat général, et de demander 
à certains d’entre nous d'assurer un intérim, jus- 
qu'à ce que cette nouvelle équipe soit en mesure 
de prendre réellement la charge du mouvement. 

De nouvelles orientations, en effet, ne peuvent 
s'effectuer sans changement du contenu et de la 
pédagogie de l’action du mouvement. L'équipe 
actuelle du Secrétariat général peut difficilement 
trouver, en toute loyauté vis-à-vis de l'expérience 
passée, les formes d’un tel changement, car elle 
est profondément engagée par le type d'action et 
de réflexion qui a été mené depuis plusieurs 
années par les militants et les responsables de 
la J. E. C 

Ainsi, les changements d'orientation qui pa- 
raissent indispensables pourront-ils se faire en 
toute lumière : il faut en effet que chacun puisse 
voir où il va. Nous nous efforcerons d’ailleurs de 
vous donner tous les éléments et toutes les occa-. 
sions propres aux confrontations et aux critiques, 
avec toutes les explications désirables, pour per- 
mettre à chacun de réfléchir, en toute clarté et 
sérénité, aux problèmes qui lui sont posés par sa : 
responsabilité. 

Nous aurons tous le souci, en ces heures diffi- 
ciles, de prier Dieu pour que sa volonté nous soit 
claire. 

Les membres de l’équipe 
du Secrétariat général. 


Une déclaration des équipes 
fédérales de Lille 


Lorsque cette lettre eut été rendue publique par 
la presse, les équipes fédérales de la J. E. C. et 
de la J. E. C. F. ont publié la déclaration sui- 
vante (1) : s 


Le 12 mai 1957, les Secrétariats nationaux de 
J. E. C. et de J. E. C. F. annonçaient aux res- 
ponsables fédéraux des mouvements leur décision 
de prévoir la mise en place de nouvelles équipes, 
une nouvelle orientation des mouvements corres- 
pondant à la direction plus précise donnée à l’Ac- 
tion catholique semblant inéluctable. 


(1) La Croix du 22. 5. 1957. Par la suite les respon- 
sables universitaires de la J. E, C. de Lille ont déclaré 
se désolidariser de cette déclaration et approuver tota- 
lement l'attitude des secrétariats nationaux. 
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} LE PAU Te | ae 2 Sos dr Vie ne ; F2 AT RAT ES CAES RES rs QUE à 
: t< Su Vers ER | x EUR ER te T 3 sr à 1a hiérarchie les. ermes de: L 
; îf tionales estimaient, en effet, que _ vouloir dicter .à la hiérarchie les termes de : 
RE de danetnbiee des cardinaux et as mission dont ils voudraient se voir investis (1). 41 
_ vêques d’ 1956, définissant l'Action catho- 1 2 LR AO UN Al 
Le Tic ren ensemble remettait en question Le Monde (18 mai) publiait également de ronge) | 
ra" ALES les méthodes de la J. E. C. et de la J. E extraits de cette même déclaration en les faisant \|| 
M C. F., et qu’elles étaient incapables de donner aux précéder du #«commentaire suivant -de + Hentai] 
mouvements une impulsion nouvelle, conforme Fesquet : . , On: | 
à cette note. K Mgr Courbe, secrétaire général de Action catho: | 
7 Cette nouvelle ayant été rendue publique, les lique française, a reçu, hier jeudi, des représen-. 
+ Fédérations de J. E. C. et de J. E. C. F. de Lille : tants de la Jeunesse étudiante Tu 2 
TE __ déplorent la trop grande précipitation des jours auparavant, la même élégation : s’était | 
| équipes done: aUnaene pu, en instaurant rendue à Mende, auprès de Mgr Pirolley, évêque 
un dialogue avec les Fédérations, réaliser en « protecteur » de la J. E. C. Ainsi, la hiérarchie | 
quelques mois l'évolution nécessaire ; est maintenant officiellement au ur de la 
El Ë i décision que nous avons annoncée hier dans nos 
if . Fe ee A NN peu drnese éditions. Prise individuellement par 
_ ! dans la ligne tracée par la hiérarchie, en utilisant jou E dirigeants Pre jt 
i l'expérience éjà été communiquée U 
Rte FAR oRequEe, LA Ê « responsables » départementaux NE en A 
ke Fete ‘ esprit de foi et d’obéissance loyale à la hiérarchie | 
HS ae pet CINE er joies et pour rester fidèles à la tâche assumée après bien | 
AT Siédert, ‘le Tenouvellement de leur mandat pour d’autres dirigeants, due M à pris se 2 l 
inut issi i j de prévoir la mise en place d’une nouvelle équipe | 
: pue er RE au sein du monde scolaire laecréte REA : 
| : Cette décision se traduit en fait par le retrait 
LR ‘a de la totalité des membres du secrétariat, c’est-à- 
Se JR dire des cinquante dirigeants de la J. E. C. mascu- 
TRAME DR . line et des trente de la J. E. C. féminine. 
Le La presse et la crise de la JE. C Notons qu’il ne s’agit pas d’une démission à pro- 
De prement parler, les dirigeants s’engageant à 
| La Croix di 18, mat! donnait dans son-édilion assurer la marche du mouvement jusqu’à ce qu’un 


. ; ; nouveau secrétariat national soit effectivement 
_ de province, avant de publier des extraits de la mis en place. Ils ont essentiellement tenu à éviter 
Nr 2 . déclaration qu'on vient de lire, le commentaire 


GE £ nie tout ce qui aurait pu être interprété comme un 
+ suivant que nous reproduisons intégralement en geste incorrect à l’égard de la hiérarchie. Mûrie 


4 
Ey. 4 


k 


fs 
L 


_ + raison de son importance : 


! Ainsi que nous l’avons annoncé hier dans nos 
dernières éditions, les secrétariats généraux de la 
IMRE NC etide [at]. EC: AF#ont démissionne. 

Dans une lettre adressée aux responsables fédé- 


. raux, qui les ont élus, et remise à la presse dans 


. la journée de jeudi, les responsables nationaux 
. présentent les raisons de leur décision. 


Nous publions ici l’essentiel de ce texte, pour 
remplir notre devoir d’information. Les jeunes 
dirigeants de la J. E. C. déclarent qu'il leur est 
impossible de continuer leur action telle qu’ils 
l'avaient conçue et entreprise, étant donné les 
dernières directives de la hiérarchie, et qu’ils 
préfèrent en conséquence laisser la place à 
d’autres. 


Malheureusement, leur texte sent le plaidoyer 
et la façon dont il est diffusé risque d’être inter- 
_ prêtée comme un appel à l'opinion publique 
contre les décisions épiscopales, quelles que 
Soient par ailleurs les intentions des auteurs. 
_ À plusieurs reprises, la hiérarchie a parlé claire- 
ment ; elle a précisé en mars et en octobre 1955 
notamment Île caractère spécifique de l'Action 
catholique, qui se trouve « organiquement reliée 
à la hiérarchie et associée officiellement à l’apos- 
tolat hiérarchique ». 


Il est difficilement compréhensible que des 
dirigeants de mouvements de jeunes, ayant reçu 
mandat pour une mission précise, paraissent le 
remettre unilatéralement en cause, sans peser 
peut-être toutes les conséquences de leur geste, 
qui, d’une part, oppose une fin de non-recevoir 
à des directives de l'Eglise enseignante, et qui, 
d'autre part, provoquera un désarroi certain 
parmi les militants des mouvements. 


Il est toujours possible de refuser une mission 
proposée. Il n’est pas admissible que des diri- 
geants de mouvements de jeunes aient l’air de 
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de longue date, leur décision ne saurait être con- 
sidérée comme un coup de tête. Aucun incident 
particulier ne l’a motivée ; elle est la suite logique 
d’un malaise qui couvait depuis de longs mois, 
en particulier depuis la démission de M. André 
Vial, président de l’A. C. J. F., et que nous avons 
analysé dans l’article consacré à la Route, branche 
aînée du scoutisme catholique (2). 


Le geste des quatre-vingts dirigeants ou diri- 
geantes de la J. E..C. aura pour premier résultat 
de clarifier une situation intérieure devenue de 
plus en plus ambiguë. Il réduit en outre à néant 


() La Croix du 22 mai publiait la lettre suivante qui 
lui avait été adressée par Jean-Pierre Amalric, 
secrétaire général de la J. E. C. et Mlle Odile Belart, 
secrétare générale de là J. E. C. F. : 

A la suite de la publication dans la presse de la lettre 
que nous adressions aux responsables départementaux de 
av REC Aetader la] F., le 12 mai, certaines 
interprétations ont été données qui nous ont beaucoup 
surpris et peinés, car elles semblent prêter à notre geste 
une intention, que nous n’avons jamais eue. 

I1 s’agissait d’une lettre tout intérieure aux mouve- 
ments. Nous n’avons jamais pensé à la communiquer aux 
agences ni aux journaux, Nous avons beaucoup regretté : 
que la presse s’empare d’une correspondance intérieure 
aux mouvements. 

Moins encore, nous ne voulions que notre décision 
puisse apparaître comme une rébellion ou un refus de se 
soumettre aux directives de la hiérarchie. Lorsque nous 
parlons de « notre esprit de foi et de notre obéissance 
loyale », ce n’est certes pas là une formule convention- 
nelle c’est précisément pour marquer notre soumission 
à l’épiscopat qu'ayant conscience du fait que nous sommes 
très engagés par notre expérience passée, nous avons 
désiré la mise en place d’une équipe nouvelle pour 
prendre en charge les mouvements et les orienter dans 
le sens souhaité par l’Assemblée des cardinaux et 
archevêques. 

Nous savons enfin que la crainte a été exprimée que 
notre geste ne provoque « un désarroi certain parmi les 
militants des mouvements ». Les nombreuses lettres 
reçues de nos Fédérations nous prouvent au contraire qu’il 
met un terme à un malaise qui allait grandissant. 

En vous demandant de bien vouloir porter à la connais- 
sance de vos iecteurs cette mise au point qui nous paraît 
nécessaire, nous vous prions d’agréer, Monsieur le direc- 
teur, l’expression de nos sentiments respectueux. 


(2) Cf. infra col, 754. 
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Pa R 
ux — clercs où laïcs — qui préten- 


ient que le malaise de l'Action catholique était 


divergences de conceptions de ces mouvements, 


Li] à | 
dont nous nous sommes fait l’écho à différentes 


nf 


| théologiens étrangers ignorant la nature exacte de 
 l’Action catholique spécialisée en France. Il est 


survenu huit mois après celui de M. Vial, et qui 
La exactement la même portée, ébranlera la cohé- 
li} sion d’autres mouvements spécialisés ou les assu- 
#} jettira danvantage à la nouvelle orientation définie 
1h par la hiérarchie. Mais dès maintenant se pose une 
question : un autre mouvement parallèle va-t-il se 
} créer, et sur quelles bases ? Précisons que la 
 J. E. C. compte 25 000 militants chez les garçons et 
autant chez les jeunes filles. À Paris, toutes les 
Facultés, sauf celle de pharmacie, comprennent 
des équipes de jécistes. Les périodiques de la 
J. E. C. sont très nombreux. Certains d’entre eux 
tirent à 15 000 et 25 000 exemplaires. 


Jean de Fabrègues, dans La France catholique 
1 du 24 mai, fait remarquer : 


Aujourd’hui, les jeunes hommes qui quittent la 
J. E. C. le font parce qu’ils sont désemparés, désar- 
çonnés, par l’appel que l’Eglise fait entendre en 
‘France (et ailleurs) pour que l’Action catholique 
soit essentiellement une œuvre d’évangélisation. 
Est-ce donc... qu’est apparue une faille, un divorce, 
entre l’œuvre d’évangélisation, l’œuvre proprement 
religieuse et l’action sociale d’inspiration chré- 
tienne ?.…. Comment cela peut-il exister ?… 

Si un mouvement se veut d’ « Action catho- 
| lique », « mandaté » pour l’ensemble de son 
action, comment pourrait-il par ailleurs. se ré- 
clamer d’une liberté totale de choix, même con- 
cret ?.…. Comment un mouvement qui se veut « édu- 
catif > pourrait-il se penser hors d’un enseigne- 
ment. qui s’appelle la doctrine sociale (et ci- 
vique) de l’Eglise ?.… 

S’il y a pluralisme... dans les choix concrets des 
chrétiens, ce pluralisme a des limites, et, à l’inté- 
rieur même des limites, les choix sont éclairés et 
guidés par l'Eglise elle-même. Aussi longtemps 
qu’on ne sera pas au clair sur cela, il y aura 
encore beaucoup de désordre dans les esprits. et 
beaucoup de souffrance dans les âmes aux prières 
| desquelles les nôtres s’unissent. 


Jean Jousselin, dans l’hebdomadaire, protestant 
Réforme (25 mai), fait ressortir l’importance sur 
le plan national de cette crise, éclatant en même 
temps que celle du mouvement routier : 


… Les mouvements de jeunesse catholique, avec 
le Conseil protestant de la jeunesse, jouaient un 
rôle important et régulier dans ce double effort de 
politique de la jeunesse et de coordination. On 
peut donc se demander si leurs crises ne vont pas 
entraîner la fin ou du moins la stérilité du Conseil 
français des mouvements de jeunesse et surtout 
l'arrêt des recherches qu’ils avaient entreprises. 


Citons cet extrait de l’article de Claude Rocque, 
dans Témoignage Chrétien (24 mai) : 
Mouvement d’Action catholique spécialisée, 
chargé du milieu scolaire et étudiant, la J. E. C. 
était appelée à un apostolat de milieu. Sans con- 
damrer ni exclure d’autres formes d’apostolat, elle 
concevait le sin comme une action d’ensemble 
menée dans le milieu même où les jécistes vi- 
vaient. « Action d’ensemble », cela signifie que 
dans un monde déchristianisé, il ne peut être 
question de courir après les brebis perdues, l'une 
après l’autre. Une transformation des mentalités 
et des structures s'impose, puisqu'elles sont des 
obstacles à la pénétration du message évangélique. 
Cela signifie aussi que la J. E. C. travaillant avec 
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ssi par des observateurs malveillants et que les 
| reprises, étaient dues essentiellement à quelques 


‘} encore trop tôt pour savoir si le geste des jécistes, 


TRES TRAINS) 
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tous, croyants et incroyants, s’oriente vers une 
éducation du milieu tout entier qui est porteur 


de valeurs cachées. Il appartient à la J. E. C. de 


discerner et de promouvoir, dans les aspirations et 


dans les passions des jeunes, ces désirs de justice, 
de vérité et de charité. 3 


Jean Madiran écrit en fin d’un long article publié 
dans Rivarol (23 mai) : ? 


Nous savons que, parmi nos lecteurs catholiques, 
plusieurs se sont tenus à l’écart de la J. E. C. en 
raison de la politisation qui, trop souvent, y ré- 
gnait.… Si leur vocation est d'Action catholique, ils 
n’hésiteront plus à revenir à l’Action catholique en 
un moment surtout où l'Eglise va peut-être avoir 
plus particulièrement besoin de grouper tous ses 
fils. Dans une conjoncture difficile, la hiérarchie 
opère ce que l’on peut appeler, trop sommairement, 


mais point inexactement, une dépolitisation de 


certains secteurs qui avaient poussé vraiment assez 
loin la confusion du politique et du religieux, du. 
civique et de l’apostolique. Sachons bien qu’il ne 
s’agit en aucune manière d’espérer ou de tenter 
une politisation inverse : elle serait aussi indue, 
et pratiquement elle ne pourrait qu’ajouter du 
désordre au désordre. Q 


M. l'abbé Richard, dans L’Homme nouveau as 


(26 mai), pose cette question : 
Ne semble-t-il pas que la connaissance appro- 


_fondie du dogme et de la morale chrétienne, ainsi { 


qué des directives précises du Pape et des évêques 
au fil de l’actualité, serait plus utile à la forma- 
tion des jeunes que des discussions prématurées 
sur des situations concrètes extrêmement em- 
brouillées, pour la solution desquelles les jeunes : 
n’ont pas une grâce d’état particulière ? ; 


— À Dieu et à Jésus-Christ par la philosophie, par 
HENRI THIBEAUD, chanoine honoraire de Paris. — 
Vol. 14 X 22 cm., xvi-336 pages. Prix : 300 francs. 
Lethielleux, éditeur, Paris. Ua 

Le sujet de cet essai est un passage de l’Ency- 
clique Humani generis, de Pie XII : « On sait 
l’importance que l'Eglise attache au pouvoir qu’a 
la raison humaine de démontrer avec exactitude 
l'existence d’un Dieu personnel et de prouver vic- 
torieusement, à partir des signes divins, les fonde- 
ments de la foi chrétienne. » Toutefois, « la raison, 
ajoute Pie XII, n’y arrivera avec sûreté. que si 
elle est pénétrée de cette philosophie qui défend 
la valeur de la connaissance humaïne, les principes 


inébranlables de la métaphysique : principes de 
raison suffisante, de causalité et de finalité ». 
C’est donc le problème de la connaissance î 


se pose d’abord. L’auteur commence par une brève 
histoire de la philosophie européenne, de Socrate 
aux existentialistes. Puis, est exposée succinctement 
une philosophie thomiste, qui, tout en parlant du 
Cogito de Descartes, démontre l’objectivité de la 
connaissance, et, ensuite, en utilisant les principes 
premiers, prouve l'existence de Dieu. Dans la der- 
nière partie du livre sont prouvés rationnellement, 
« à partir des signes divins, les fondements de la 
foi chrétienne ». 

— La grâce et nous, chrétiens, par JEAN DAUJAT. —. 
Vol. 14 X 19 cm., 124 pages. Prix : 300 francs. : 
Arthème Fayard, éditeur, Paris. 

Après une brève mais M tas ie esquisse de la 
vie naturelle de l’homme, . Daujat situe la vie 
surnaturelle de la grâce dans les splendeurs de 
son cheminement, dans ses moyens sacramentels, 
dans sa réalité vivante en chacun de nous. 


— Lisez mieux et plus vite, par ANDRÉ CONQUET. — 
Brochure 13 X 21 cm., 50 pages. Prix : 150 francs. 
Centre de recherches et d’informations pédago- 
giques, 22, Cours Albert-Ier, Paris 8e. 

À une époque où l’on se plaint de n’avoir pas. 
assez de temps pour lire parce qu’on est trop pris, 
cette plaquette nous apporte d’utiles conseils pour 


mieux utiliser le temps que nous consacrons la 
lecture. Elle nous propse un programme  métho- 
dique en cinq points : lire vite, plus vite ; tel 


texte (roman ou ouvrage scientifique), telle vitesse ; 
chercher d’abord l’idée ; comprendre le rôle des 
yeux ; tirer du texte le maximum. 
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La démission de l’équige n 
: La lettre de l’équipe nationale 


5 Les journaux du 17 mai ont annoncé que 
GA l’équipe nationale de la Route (branche aînée du 
_ mouvement Scout de France, groupant 7 000 gar- 
_  çons de 17 à 23 ans) avait envoyé sa démission 
à M. Michel Rigal, commissaire général des Scouts 
ë de France. La cause immédiate de cette démis- 
# _ sion, qui concerne trois commissaires nalionaux 
et leur aumônier (1), fut la publication dans La 
_ Route (organe de la branche) d'une page 1nci- 
_ tant ses lecteurs à lire le dossier Jean Muller sur 
l'Algérie, dossier ayant pris un caractère politique 
étant donné le contexte dans lequel il se situe (2). 
Mais cette démission spectaculaire, qui est l’abou- 
_ tissement d'un malaise qui durait dans le mou- 
_  vement routier depuis plusieurs années, a des 
_ causes plus profondes qui ont été exposées dans 
un long document rédigé par l’équipe nationale 
LR de la Route et dont nous donnons ici les extraits 
6 Li _ les plus significatifs. 

Ares Ces causes viennent d'abord de difficultés ren- 

_ contrées au sein du scoutisme lui-même : 


La I. SURVOL HISTORIQUE. 


Le génie natif du scoutisme est celui d’une 
_ méthode d'éducation pour adolescents. Sans doute 
+ | a-t-on toujours déclaré dans le mouvement la 
DEN prétention de former des hommes, mais _des 
__, hommes caractérisés par les grandes vertus déve- 
5 loppées à l'adolescence virilité, endurance, 
caractère, débrouillardise, discipline, ferveur ; des 
hommes durablement marqués par les grands 
‘idéaux et les grands mythes qui ont prise sur 
l'adolescence : la beauté de la vie, l'idéal cheva- 
_  leresque, l'idéal du pionnier, la générosité du sau- 
Et veteur, etc. Toute la difficulté du scoutisme devait 
% être de savoir sil serait capable de dépasser son 
génie adolescent. Question d’une particulière 
urgence dans le monde d'aujourd'hui èt qu'illustre, 
à notre avis, la difficulté qu'il a eue à accepter la 

_ Route née en son sein. 
Car, dès le début et jusque aujourd’hui, la Route 
S. D. F. a eu du mal à se faire accepter au sein 
du mouvement ; longtemps elle cherchera sa for- 
k mule ; l’ayant trouvée, elle aura du mal à la faire 

2 consacrer. 

#4 Ce que personne, sans doute, n'aurait jamais 
contesté, c’est une Route de grands éclaireurs, 
simples Scouts aînés prolongeant leur adolescence 
dans l'exercice d’une vie de plein air et de jeu 
éducatif, dans une petite société idéale en marge 
de la vie des adultes. Déjà la Route des origines, 
Fa, pourtant très proche du scoutisme éclaireur, 
\ paraissait à beaucoup un prolongement bâtard du 
ï mouvement. Le manque d'intérêt pour cette 
branche aînée ne pouvait que s’accentuer dans la 
mesure où elle passait alors pour « ne pas 
réussir », car il était clair qu’un scoutisme pro- 
longé ne pouvait réussir avec des garçons de 
18 ans comme il avait réussi auprès d'eux quelques 
F années auparavant. Ainsi, la seule Route accep- 
table aux yeux de beaucoup se trouvait peu encou- 


( 


(1) Paul Rendu, commissaire national de la Route : 
Claude Lefebvre, et Pierre Chesnais, adjoints ; Hat 
R. P. Liégé, O. P., aumônier national. 

(2\ Jean Muller était membre de l’équipe nationale de 
la Route et permanent, au nom de l'A. C. J. F. et du 
Scoutisme, du service des soldats. Il a été tué en Algérie 
où il servait comme « rappelé ». Ses amis ont réuni ses 
lettres dont Témoignage Chrétien, dans son numéro du 
15 février 1957, a annoncé la publication en les présen- 
tant comme un « dossier irréfutable » sur les événements 
d'Algérie qu’en conscience il n’avait pas le droit de 
garder secret. 
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_ mal encadrée. Le refus était encore plus net, ill 


ationale de la Route 


ragée, numériquement peu nombreuse, souventi| 


conjoncture historique, opérer une | 
assez artificielle mais séduisante des valeurs du 
scoutisme adolescent, insistant sur une discipline || 
quelque peu militaire, sur la perfection des formes; 
extérieures, l’ascèse et l'enthousiasme, la fierté) 
patriotique, un certain panache et une grande || 
correction. Il ne s’agit pas de nier tout ce que: 
la route représenta d’authentique, du point de | 
vue chrétien en particulier, en cette période dra- | 
matique pour la jeunesse, mais de remarquer que, 
si le scoutisme fut alors si unanimement favorable 
à la Route, c’est principalement à cause des valeurs 
extérieures et traditionnellement scoutes. 

Quand, dans les lendemains de la Libération, la 
Route reprit une recherche plus assurée et moins 
factice d'elle-même, grâce au climat d'ouverture 
aui rendait alors beaucoup de choses possibles dans 
la France comme dans l'Eglise, et face aux nou- 
velles situations, nombreux sont ceux qui, dans le 
scoutisme, continueront à rêver de_ la brillante 
Route de l’occupation. 

Depuis environ 1950, tandis que certains obser- 
vateurs extérieurs s’intéressaient à la « nouvelle » 
Route, maiïints milieux scouts lui manifestèrent à 
nouveau eur indifférence, sinon leur hostilité. 


2. OCCASION MANQUÉE ? 


Au sein du scoutisme, cependant, il ne manqua 
jamais d'hommes qui, passionnément attachés au 
mouvement, voulurent lui faire porter tous les 
fruits dont il était capable, convaincus qu’ils étaient 
des immenses possibilités du scoutisme en même 
temps que de ses risques. 

Immenses possibilités dans l’humanisme de base 
que la méthode scoute sait donner aux jeunes et 
dont l’homme moderne a un tel besoin endu- 
rance, force, santé, caractère, santé morale ; sens 
communautaire, sens du service, sens de l’action. 
Du point de vue chrétien, possibilité d’une éduca- 
tion progressive et psychologiquement adaptée dans 
un climat exceptionnellement favorable aux per- 
ceptions évangéliques. ; 

Risques dans une certaine essence adolescente, 
esthétique et bourgeoise, du scoutisme : forma- 
lisme, bonne conscience, simplisme moral, senti- 
mentalisme, générosité sans intelligence, goût de 
l’héroïsme exceptionnel, sens de l'élite, abus de 
l’ordre et de la discipline, absence de conscience 
politique, etc. 

La mission de la Route S. D. F. consistait pré- 
cisément à faire déboucher ces possibilités du 
scoutisme dans les besoins du monde et de l'Eglise 
d'aujourd'hui, à convertir pour l’âge pré-adulte ce 
qui demeure valable de l'adolescence et à éviter 
pour tout le mouvement ce qu’on a appelé le 
< scouticisme »,. 

Ici intervient la question du type d'homme 
qu'ont en vue les responsables du mouvement. Est- 
ce un homme seulement actif, fumant, emballé ? 
Est-ce un dur ou un aventurier, chevalier du rêve 
héroïque ? Est-ce un « homme de droite », amou- 
reux de l’ordre et de la tradition ? Ou bien, est-ce 
l’homme intelligent des difficultés et des besoins 
de son temps, soucieux ‘de servir les communautés 
humaines et l'Eglise, sans rien refuser de la com- 
plexité des situations du monde présent, un mili- 
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i semble ni trop ambitieux ni facultatif de le 
roposer à.l'ensemble des responsables du scou- 
me, s'ils veulent que le scoutisme « débouche » 
“et que sa volonté éducative prenne toute son 
| ampleur. 
N'est-il pas évident que la Route, loin d'être 
il un appendice de luxe du mouvement scout, devrait 
‘} donc être la branche pilote qui tire à elle, pour 
les lancer dans la vie adulte, les enfants et les 
“adolescents de ses branches mineures ? 

N'est-ce pas l'honneur du scoutisme de se 
dépasser, avec l’acquis de ses vertus propres, dans 
un mouvement aîné qui prenne forme de mou- 
} vement de jeunesse ? 


LCR 


Le document retrace ensuite l'historique du 
désaccord qui n'a cessé de croître entre la Route 
É la direction &es Scouts de France (S. D. F.) et 

éclare : 


… Mais peut-être: le scoutisme S. D. F. s’aper- 
cevra-t-il à temps qu'en voulant sauver sa vie 
en sacrifiant la Route il court, malgré les effectifs 
d'adolescents qui le rassurent dans l'immédiat, 

sa disgrôce devant l'opinion des milieux les 
plus vivants et les plus représentatifs du pays et 
de l'Eglise ?.… Il (le scoutisme) devrait avoir le 
courage de choisir, quitte à ce que ce choix lui 
\h fasse des histoires, diminue en quantité ses effec- 
tifs, si progressent par ailleurs la qualité et 
l'efficacité à long terme du mouvement sur les 
générations montantes, responsables de l'avenir 
:l du pays et de l'Eglise. 


de. ét 65 F1 2 = 
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Un chanpître traite ensuite des difficultés que 
.| La Route a rencontrées en dehors du mouvement 
scout de France « L'extrême droite au plan 
politique, les intégristes au plan religieux ». Citons, 
pour terminer, ces larges extraits des conclusions : 


Les difficultés de la Route ne sont pas isolées. 
T1 est même significatif qu'elles surviennent si 
peu de temps après la crise de l'A C. J. Br, 
à quelques jours seulement de la scission de l’'U. N. 
|. F, à la veille d’autres secousses non moins 
\} spectaculaires qu’on nous annonce comme immi- 
‘| nentes. Devant une pareille convergence, on est 
en droit de se demander si malgré la diversité 
des situations, des causes semblables ne se 
| trouvent pas à l'origine des poussées de fièvre qui 
atteignent l’une après l'autre les organisations 
‘| de jeunesse françaises. . 4 
Tout se passe vraiment comme si une certaine 
forme de mouvement de jeunesse n'’arrivait pas 
à obtenir son droit de cité. 

Quelles sont donc ces aspirations fondamen- 

‘}tales qui s'expriment aujourd'hui dans tous les 
mouvements ? Une culture « engagée » qui pré- 
pare des responsables, et non des esthètes ou de 
| belles âmes. Un souci d'examiner librement les 
situations politiques, économiques et sociales qui 
| pèsent sur l'avenir de la génération des vingt ans. 
Une volonté de former les consciences, non point 
par le maniement d’une casuistique abstraite, 
mais en affrontant les principes aux événements 
les plus actuels et les plus brûlants de l'époque. 
Une soif de vérité que laisse insatisfaite l'eau 
\fade des « déclarations d’intentions ». 
* Une telle attitude ne va pas sans risques de 
déplaire, d'autant qu’elle s'accompagne en général 
d’une indifférence souveraine envers « l’autorité », 
lorsque celle-ci devient l'unique argument de 
ceux qui la détiennent. ie 

Le drame algérien, en portant les divisions des 
Français et des catholiques au plus haut degré 
jamais atteint depuis l'occupation allemande, 
devait éclairer les mouvements de jeunesse sur la 
réalité des obstacles qu'ils allaient rencontrer. 
A aucun moment, il ne fut question pour leurs 
dirigeants de demeurer muets en face d’un 
conflit que l’incurie administrative, les promesses 
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non tenues, 1 
contribué pour une si grande part à déclencher. [...] 


a misère et linjustice avaient 


En période troublée, la liberté d'expression des 


mise. Mais c’est précisément dans ces mêmes 


mouvements de jeunesse est gravement compro- S 


périodes que, pour les plus conscients des jeunes à “ 


organisés, se taire équivaudrait à trahir. Il ne 
faut pas chercher ailleurs que dans cette contra- 
diction la cause des ruptures qui se produisent. 

Parfois nous aimerions pouvoir nous adresser 


ainsi à tous ceux qui, consciemment ou non, ont : ES 
dote 


étouffé ces voix qui tentaient de s'élever : « Vous 
qui vous croyez prudents, avez-vous bien mesuré … 
les conséquences de votre « sagesse » ? Savez-vous 


à quel désespoir, à quelle solitude, à quelle pro- 


fonde désillusion vous acculez toute une partie 
de la jeunesse de France, la plus vivante sans 
doute et la plus pure? Le seul crime de cette 
jeunesse est d’avoir cru vos paroles, car de grands 
principes vous n'êtes point avares, et d’avoir sim- 
plement voulu les appliquer. Une jeunesse qui. 
a grandi dans « le droit des peuples à disposer : 
d'eux-mêmes >, « liberté, égalité, fraternité >», 
« le respect de la personne humaine », « Bienheu- 


reux les pauvres », « l'Evangile sans glose », la 2e 


morale des écoles et la morale des prêtres. Pour- 


quoi ne lui avez-vous pas dit. qu'il ne fallait Ë L 


pas prendre tout cela trop au tragique ? » 
Mais trève d'imagination. La réalité est là, 


à nos portes. Que sortira-t-il de la crise des mou- 


vements de jeunesse ? Les meilleurs de leurs 
membres ne s’y sentiront plus longtemps à l'aise, . 
à moins d’un souffie nouveau de liberté qu’il ne 
nous est toujours pas interdit d'espérer. Si, au 
contraire, le bâillon se resserre, nous allons 
assister à la déception de beaucoup de jeunes 
gens et de jeunes filles livrés à eux-mêmes. Cer- 
tains risquent d’être à jamais perdus pour une 
vie militante rebutés par l'éventail actuel des 
partis politiques, trop jeunes pour entrer dans 


toutes les préoccupations des mouvements d'adultes, 


ils peuvent se laisser aller à des tentations anar- 
chistes sans lendemain ou chausser prosaïquement 
leurs pantoufies.. Le pays et l'Eglise y auront-ils 
beaucoup gagné ? 


Commentaires de la presse 


Henri Fesquet, dans le Monde du 17 mai, avant 
de publier des extraits de la déclaration que l’on 
vient de lire, la commentait ainsi, en la mettant 
dans le contexte des crises analogues ayant éclaté 
dans d’autres mouvements de jeunesse : 


Cette décision, bien qu’elle reçoive vraisembla- 
blement l’approbation de la majorité des Routiers 
— ils sont 7 000 au total, — n'aurait en elle-même 
qu’une importance secondaire si elle m’était un 
nouvel indice de la crise que traversent actuelle 
ment divers mouvements de jeunes chrétiens. Pour 
des raisons semblables dans le fond, sinon dans 
la forme, M. André Vial avait, on s’en souvient, 
donné l’an dernier sa démission de président de 
l’Association catholique de la jeunesse française 
(A. C. J. F.). D’autres gestes analogues sont à 
prévoir dans un avenir immédiat. 


On peut, semble-t-il, résumer ainsi les causes de 
ce malaise : 


1. Un nombre grandissant de catholiques 
rejettent dans ce qu’elle a de rigide et de caduc 
la distinction entre le « social >» et le « poli- 
tique >». Au nom de leur conscience affinée par leur 
foi, ils entendent manifester leurs convictions sur 
les cas concrets posés par des événements actuels. 
Sans voir peut-être toujours clairement toutes les 
conséquences qui en découlent, ils estiment avoir 
le droit de discuter ces questions au sein de leurs 
mouvements plus ou moins confessionnels, faute 
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de quoi ils se sentent contrariés dans leur volonté 
de « faire un monde plus chrétien » et complices 
par omission des fautes commises ou tolérées pu 


les dirigeants de leur pays ; MOSS ARTS 


2. Cependant, la hiérarchie catholique ou cer- 
tains laïcs, au nom de leur expérience, .de leurs 
responsabilités, de la prudence et des indispen- 
sables distinctions entre le spirituel et le temporel, 
incitent ces jeunes ou ces adultes à une plus 
grande réserve, quitte à les inviter à militer dans 


des mouvements civiques ou politiques de leur 


choix non rattachés à l’Eglise ; 

8. Dans quelle mesure les mouvements catho- 
liques actuels, qui sont, selon les cas, placés plus 
ou moins directement sous la responsabilité de la 


hiérarchie, engagent-ils l'Eglise et risquent-ils de 


compromettre l’indépendance nécessaire à celle-ci 
pour accomplir la mission spirituelle qui lui est 
propre ? Telle est la question toujours ouverte, 
au moins pour les mouvements qui ne sont pas 
classés d’ « Action catholique » au sens précis du 
terme. C’était le cas hier pour l'A. C. J. F., prati- 
quement inexistante depuis la crise de septembre 
dernier et les décisions épiscopales d’en faire un 
mouvement d'Action catholique au plein sens du 
mot. C’est le cas aujourd’hui pour la Route, dont 
nous verrons plus loin la situation particulière 


à l’égard de la hiérarchie ; 


4. Comment l'Eglise résoudra-t-elle le problème 
de l « émancipation des laïcs », qu’elle a elle- 
même contribué à faire naître en aidant ceux-ci 
à prendre conscience de leurs responsabilités reli- 


. gieuses et profanes ? 


Autant de questions d’une extrême complexité 
pour l'Eglise catholique, traditionnellement tentée 
par des solutions autoritaires et qui doit tenir 
compte aujourd’hui de l’évolution de la mentalité 
des fidèles. Des formes nouvelles de mouvements 
chrétiens restent peut-être à mettre au point, dont 


les liens avec les autorités ecclésiastiques seraient 


plus souples et qui jouiraient comme telles d’une 


plus grande liberté d’engagement. Certains jour- 
- naux hebdomadaires catholiques semblent avoir 
: trouvé leur équilibre dans cette direction, qui sup- 
pose évidemment le pluralisme. 


François Mauriac a été sollicité de divers côtés 
d'exprimer son opinion sur la crise du mouve- 
ment routier. Se jugeant, à la fois juge et partie, 
c'est avec une certaine réticence qu’il aborde ce 
sujet dans son bloc-notes de l'Express (24 mai). 
Une phrase, cependant, l’a « étenné et irrité > dans 
la déclaration de l’équipe nationale de la Route : 
« Que sortira-t-il de la crise des mouvements de 
jeunesse ? Si le baillon se resserre, nous allons 
assister à la déception de beaucoup de jeunes gens 
et de jeunes filles livrés à eux-mêmes. Certains 
risquent d’être à jamais perdus pour une vie mili- 


tante : rebutés par l'éventail actuel des partis poli- 
‘tiques, trop jeunes pour entrer dans toutes les 


préoccupations des mouvements d'adultes, ils 
peuvent se laisser aller à des tentations anarchistes 
sans lendemain ou chausser prosaïquement leurs 
pantoufles. » Et il répond : 


Eh bien 1 non, Vous Vous en allez, mais pour 
trouver mieux. Je trouve plus beau que vous 
alliez, à vos risques et périls, planter votre tente 
au milieu de celles des frères qui ne croient pas ce 
que vous croÿez, mais qui exigent sur la terre ce 
que vous exigez vous aussi, et qui comme vous- 
mêmes se tiennent pour responsables du sang 
injustement répandu en notre nom à tous. 

Si vous vous sentez pressés de rallier des mou- 
vements que la prudente et sage hiérarchié a ses 
raisons, dont elle est seule juge, d'interdire aux 
routiers, il est tout simple que vous preniez le 
large. Et pourquoi vous en attrister ? Adultes, 
vous rejoignez les hommes. De plus jeunes vous 
remplaceront auprès des feux de camp. 
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mêmes a une cause tout intérieure. Le principe de? 
votre vie demeure où il fut toujours : la vie sacra- 
mentelle reste la condition de votre fidélité au 
milieu des non-croyants et vous lie à l'Eglise, indé- 
fectiblement. Ce ne sont pas des mots d’ordre quil 
vous rattachent à elle, ni une discipline ; c’est le, 
corps du Seigneur dont elle est la dispensatrice. 

Et si jamais vous faites ce qui s’appelle un pas; 
de clerc, comme vous êtes des laïcs et que vous; 
n’engagez pas l'Eglise, il vous resterait de courber: 
la tête sous la semonce, et puis vous repartiriez de; 
avant. 

Le combat spirituel dans une démocratie ne se; 
mène pas à part du combat politique. Ceux quii 
essaient de vous persuader du contraire vous con-- 
damnent à un angélisme stérile. Je conviens que la 
politique est impure. Mais qu’y faire? Tout scouts; 
que vous êtes, il faudra bien, un jour. consentir, , 
non certes à vous salir les mains, mais un peu le: 
bout des ailes. Le tout est de ne pas les rogner. 

Qu'est-ce que mûrir pour un jeune catholique: 
sorti de l’adolescence, sinon d’apprendre à marcher’ 
seul, sans que sa foi vacille, sans que diminuent: 
sa charité ni sa fidélité à l’Eglise ? Ce beau feu que, 
vous entreteniez dans le secret, le vent du large! 
l’attisera, vous verrez ! 


Le quotidien du soir, aujourd’hui disparu, Les) 
Débats de ce temps, dans un de ses derniers, 
numéros (18 mai), concluait ainsi un article con-\ 
sacré aux deux crises de la J. E .C. et de la 
Route : 


Ce qu’ils veulent (les militants d'Action catho-| 
lique), c’est pouvoir prendre leurs positions 
politiques au sein même de leurs mouvements. Cet, 
engagement qu’on dit libre, ils veulent le faire. 
« bénir » par l’Eglise, créant ainsi de dangereuses! 
confusions…. | 

Des formes nouvelles de mouvements chrétiens! 
sont peut-être à mettre au point. Dans la mesure! 
où leurs liens avec les autorités ecclésiastiques! 
seraient plus souples, ils ne sauraient alors reven-, 
diquer, comme ils le font toujours, ce caractère! 
officiel auquel ils tiennent. 


J. de Fabrègues, dans La France catholique du 
31 mai, se demande si vraiment les dirigeants du! 
scoutisme méritent le reproche d’ « infantilisme >». 
qui leur est fait. Ce même reproche leur avait 
déjà été adressé.par les « collaborateurs >» pendant 
l'occupation : 


.… Ces accusations « d’infantilisme » ont éveillé 
en nous des souvenirs. Nous les avons déjà en- 
tendu formuler contre le scoutisme : c'était vers 
1942 ou 1943, et par ceux des membres du « Secré- 
tariat à la Jeunesse » d’alors, acquis à l’idée 
d’une « jeunesse unique » ou même tout simple- 
ment par ceux des collaborationnistes « parisiens » 
qui faisaient leurs toutes les exigences du nazisme. 
Voilà déjà qui apporte une lumière au débat : les 
tenants du « Mouvement de l’histoire » aujour- 
d’hui — il serait facile, mais cruel, de montrer 
très concrètement comment les interlocuteurs en 
question, dans le débat de la Route, sont très pré- 
cisément « engagés » dans cette orientation de la 
pensée — sont pris dans le même mouvement d’as- 
servissement collectif qui possède toujours celui 
qui s’abandonne à un déterminisme social : hier 
nazisme, aujourd’hui « Mouvement de l’histoire ». 
Qui veut garder l’équilibre chèrement conquis de 
la notion chrétienne de l’homme se voit alors taxé 
de cet « infantilisme » qu’on reproche aujourd’hui 
aux chefs du scoutisme. 


a ) 


— Ÿ Secue So > par BERNARD WILLENBRINK, ©. 
+ L — Vol. X cm., 212 pages. Prix : 480 frs. 
Editions Salvator, Mulhouse. PE ‘a 
Recueil de sermons pour toutes 


è les 
Pannée, à l’usage du clergé paroissial. 


fêtes de 
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Deux fois EL en cie 1955 (1) _ avril 
11956, la J. O. C. a porté devant l'opinion publique 
Îles inquiétudes et les aspirations des jeunes tra- 
lvailleurs face aux événements d'Algérie. 

} Nous disions qu’une conscience d'homme et de 
chrétien ne peut se résigner à l’effusion du sang 
et nous demandions que tout soit mis en œuvre 
pour qu'un dialogue s’établisse entre les deux 
fcommunautés. 


| Au point où en sont les choses actuellement, 
{nous constatons douloureusement : 

} — que l'épreuve de force continue ; 

— que disparaît de plus en plus l’espoir d’un 
frapprochement fraternel. 

Le témoignage des rappelés et des maintenus 
libérés vient renforcer pour nous ces constatations. 
h Unanimes à dénoncer les conditions de sous- 
fprolétariat qui affectent les populations arabes, ils 
econnaissent pour la piupart que l’usage de la 
lforce et l'emploi de méthodes -de répression créent 
fun climat de crainte, d'insécurité et de haine. 

| Ils sont nombreux à se demander si l’œuvre 
qu'on leur a fait accomplir a contribué à établir 
a paix. 

} Sensible à un tel état de fait et à ses consé- 
quences dans la vie des jeunes travailleurs, la 
NM. :O. C. déplore : ” 
— le profond désarroi occasionné par ces évé- 
fnements dans leur conscience ; 


(1) D. C., n° 1209 du 2. 10. 1955, col. 1273. (N. D. L: R.) 


EMINENTISSIME SEIGNEUR, 

MONSIEUR LE REPRÉSENTANT DU PRÉSIDENT 
DE LA RÉPUBLIQUE, 

MESSIEURS LES REPRÉSENTANTS DES ASSEM- 
BLÉES ÉLUES, 

MONSIEUR LE MARÉCHAL, 

MES CHERS CAMARADES, 


En cet Octave de la fête de Pâques, parmi les 
(floraisons du printemps naissant, cette évocation 
des monceaux de cendres des camps de concen- 
itration et des sinistres crématoires, salissant de 
leur fumée les prairies et les bois en fleurs, n’est- 
Ice pas un paradoxe, une incongruité ? Certains, 
lje le sais, pensent qu'après douze ans mieux vau- 
fdrait n’en plus parler. Le chrétien n'est-il pas, 
Ipar vocation, l’homme du pardon? Certes, le 
IChrist a pardonné à ses bourreaux et j'espère que 
(mous pardonnons aux nôtres. Mais, dans le même 
temps où il! pardonne, Jésus institue le repas 
leucharistique, cette messe qui se célèbre là, devant 
nous, qui est l’essentielle raison de notre rassem- 
blement dans cette cathédrale. Or, cette messe, 
Jésus l’a instituée précisément, comme le mémorial 
de sa mort, douloureuse et crucifiée, non pas, 


(1) Ce sermon a été prononcé par le R. P. Riquet à 
Notre-Dame de Paris le 28 avril dernier, dimanche du sou- 
venir, devant S. Em. le cardinal Feltin, e général Ganeval, 
représentant le président de la République, le maréchal 
Juin, l’amiral Ortoli et de nombreux anciens déportés. 
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manque d'informations objectives ; 

— la perte chez beaucoup d’entre eux du res- 
pect de la personne, du sens de la responsabilité 
morale et civique, de la confiance dans les insti- 
tutions. F 

Devant la gravité de ces constatations, la 
J. O. C. réaffirme : 4 

— que tout être humain, créature de Dieu 


rachetée par le Christ, a une valeur inestimable ; : 


— que seul l'amour permet de construire un 
monde où règnent la paix et la justice. 


Elle demande 


— la recherche immédiate, de part et d'autre, 


— la souffrance ne par eux devant l'in- 
différence ou l'ignorance de lopinion publique con-. 
cernant les événements d'Algérie, dues à un 


d’un accord pacifique, respectant les aspirations | 


des deux communautés. 


Elle appelle tous les libérés et les jeunes tra- 


vailleurs : 

— à poursuivre le soutien des soldats, ceux 
d'Afrique du. Nord notamment, pour les aider à 
fairé œuvre de paix ; 

__ à intensifier les efforts d'amitié, de respect 
et de justice avec tous les Nord- Africains et étran- 
gers vivant en France, en agissant avec eux pour 
améliorer leurs conditions de vie ; 


— à favoriser l'information objective de l’opi-. 


nion publique sur les événements actuels ; 


— à demander aux pouvoirs publics une solu- 


tion rapide et pacifique du problème algérien. 


L’idolätrie des nationalismes absolus 
| Sermon du R. P. Riguer, S. TJ. (x) ; 


certes, pour exciter à la haine et au ressentiment, 
mais, tout au contraire, pour inviter les hommes, 
tous les hommes, juifs et païens, tous pécheurs, 
au repentir et à l’amour. 


N'est-il pas remarquable qu’en ce moment même, 


en Allemagne, toute une jeunesse se rende en : 


pèlerinage à Bergen-Belsen, là où s’acheva le cal- 
vaire de tant de milliers de nos camarades ? C'est 
qu’ils ont lu, ces jeunes, l’étonnant Journal d’une 
petite Juive de 13 ans qui, dans son galetas 
d'Amsterdam où la Gestapo la traquait avec les 
siens, écrivit au jour le jour ses réflexions d’ado- 
lescente. Dans ce journal, la jeunesse allemande 
d’aujourd’hui a reconnu une âme sœur de la sienne, 
une âme de jeune, affrontée comme elle à ce 
monde équivoque des adultes et des vieux. Cette 
jeunesse qui ne veut pas se laisser emprisonner 
par le passé, se laisser intoxiquer par les ressen- 
timents d'hier. Et les voilà qui, par milliers, s’en 
vont à Bergen-Belsen réfléchir, prier, déposer des 
gerbes de fleurs sur la tombe d'Anna Frank. 


Mes chers amis, ce Dimanche du Souvenir, il 
n'aura son sens définitif et plénier que s’il devient 
pour tous les hommes de France, mais aussi d’Al- 
lemagne et de toute l’Europe, du monde entier, 
une occasion solennelle de réfléchir aux consé- 
quences désastreuses et avilissantes de la haine. 

Alors que cet atroce conflit qui fit, dans les 
camps de concentration nazis, 11 millions de 


758 


Re RM ET AU TES PR MEME VI ACTTE 


HUE 


ES F NA CE dt A 


N _ NC ER ONE X pr 2 a Li 

cadavres n’était pas encore terminé, q 

tice n'était pas encore signé, le 18 mars 1945, le 
Souverain Pontife, Pie XII, élevant une fois de 
plus la voix pour rappeler les exigences du sens 
chrétien, mais tout simplement, aussi, de la raison 
humaine, déclarait : « À ceux qui se sont laissés 
séduire par les avocats de la violence et qui, après 
les avoir inconsciemment suivis, commencent enfin 
à se réveiller de leurs illusions, consternés en 
voyant jusqu'où les avait conduits leur docile ser- 
vilité, à ceux là ne reste plus d’autre voie de salut 
que de répudier définitivement l’idolâtrie des natio- 
nalismes absolus, les orgueils de la race et du 
sang, les désirs d’hégémonie dans la possession 


des biens matériels, et de se retourner résolument 


vers l’esprit de sincère fraternité. > (1) J 
Voilà le programme d’un dimanche du souvenir : 
« Répudier définitivement l’idolâtrie des nationa- 
lismes absolus ». Hélas! douze ans après les 
sinistres, sanglantes expériences que nous avons 
faites, tout continue comme hier. Le nationalisme, 
il est partout. Et partout il arme les hommes de 
tous les engins de destruction et de torture que 
leur imagination morbide se plaît à inventer sans 
relâche, à ajuster, si j'ose dire, à tous les progrès 
de la technique. Quand donc en sera-t-il fini ? 
… Or, n’est-ce pas, mes frères, mes camarades, l’es- 
sentielle mission de ceux qui en sont revenus, 
que d'empêcher que tout recommence ? Je vous le 
demande, je nous le demande, à tous ensemble, 
n'est-ce pas cela que nous avions promis ? Que 
de fois nous avons répété : « Plus jamais ça », 
plus jamais Auschwitz, plus jamais Buchenwald, 
Mauthausen, Dachau, Ravensbrück, Neuengamm.….. 
Or, nous le savons, l’antisémitisme qui créa 
Auschwitz et son enfer n’est pas mort ; demain, 


_ peut-être, les fils des martyrs d’Auschwitz, cette 


jeunesse qui, pleine d'espoir, s'était mise à se 
construire une patrie, nous les verrons, à nouveau, 
balayés par la violence et rejetés dans quelque 
nouveau camp de concentration. 

. Maïs aujourd’hui, déjà, tel et tel de nos cama- 
rades que nous avons personnellement aimés et 
bien connus à Mauthausen, à Dachau, cet arche- 
vêque de Prague, Mgr Beran, Mgr Schwetz, 
Mer Trochta, où sont-ils? En prison, dans un 
camp, quelques-uns d’entre eux sont déjà morts, 
morts dans la même misère, la même captivité d’où 
Pâques 1945 semblait les avoir à jamais fait 
sortir. 

Cela dépasse les forces des pauvres hommes que 
nous sommes, je le sais. Mais, malgré tout, mes 
camarades, si ce dimanche du Souvenir a un 
sens, ce doit être pour nous rappeler, à jamais, 
que nous aurons déçu et trahi nos morts tant que 
nous serons — ne serait-ce que par notre silence, 
et à plus forte raison par notre passivité ou notre 
lâche adhésion — complices de la survivance, dans 
notre monde, des tortures de la Gestapo et du 
régime concentrationnaire infligés aux amis de la 
liberté et que nous ne ferons rien pour que cela 
change. 

Faut-il désespérer ? Nos morts nous l’interdisent. 
Et je pense, une fois encore, à ce qu’écrivait aux 
dernières pages de son journal la petite Anna 
Frank : 

« Il m'est absolument impossible de tout cons- 
truire sur une base de mort, de misère et de 
confusion. Je vois le monde de plus en plus trans- 
formé en désert ; j'entends toujours plus fort le 


(1) Discours au peuple de Rome, D. C. ° 
8. 4. 1945, col. 547. (N. D. L, R.) ASE 
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la douleur de millions de gens et, pourtant, qu 


suprême espoir de tant de nos camarades morts 


nous rendre enfin assez unanimes, assez résolus; 


je regarde le ciel je pense que cela changera et 
que tout redeviendra beau, que méme ces jour 
impitoyables prendront fin, que le monde connaître 
de nouveau l’ordre, le repos et la paix. » { 

Mes frères, ce qui fut la dernière pensée, le 


dans les camps de concentration, n’aurons-nous 
pas, ce matin, le courage de supplier Dieu de 


assez désintéressés, suffisamment unis pour le réa: 
liser et qu’enfin ce monde devienne meilleur ? 

Nous, chrétiens, nous croyons à l’amour et nous 

pensons qu’il n’est qu’une manière de triompher 

du mal, c’est par un plus grand amour et en fai- 
sant plus de bien. Nbr Re Se 
Ainsi soit-il. 


Une déclaration 

de S. Em. le cardinal Gerlier . 
à propos de la mort 

du président Herriot 


“ Parlant le 8 mai, à la basilique de Fourvière, 
au cours de la messe traditionnelle dite du Væu 
des hospices, et devant une assistance très nom- 
breuse de Sœurs des hospices et de membres 
du Conseil d'administration, S. Em. le cardinal 
Gerlier, archevêque de Lyon, s’est exprimé 
ainsi (1) : 

Il me semble que vous seriez surpris si je ne 
vous invitais à faire dans votre prière une place 
au souvenir du président Edouard Herriot. Il était 
si attaché à nos hospices : et vous savez tout 
ce qu'il a fait pour eux. Je ne rappelle pas ici 
tout ce qu’il a fait pour Lyon. Vous l’aimiez à 
cause de cela : vous lui devez ce témoignage. 

Une des joies de ma vie de prêtre a été d’être 
en ce 25 mars, jour d’une fête mémorable de la 
Vierge Marie, le témoin du retournement loyal 
vers Dieu de cette grande âme. J'ai le droit de 
dire, et de dire ici devant ce Tabernacle, sous le 
regard du Christ qui m’entend, qu’il a retrouvé 
Dieu en ces heures suprêmes. 

Des esprits aveuglés par la passion ou égarés 
par une affreuse ignorance ont cru pouvoir dire 
ou écrire que j'avais forcé sa conscience en abu- 
sant honteusement de l'impuissance où il était 
de se défendre. Ces insinuations sont odieuses : 
je devrais dire infâmes. J'aurais horreur de moi- 
même si javais été capable d’une pareille vilenie 
qui eût Ôté d’ailleurs toute valeur morale et spi- 
rituelle à son acte. 

J'affirme solennellement — et j'ai des témoin: 
qualifiés — que le président Herriot était dan: 
un état de lucidité totale et d’entière liberté lors: 
qu’il m'a dit, d’une voix nette et ferme, tout ce qu 
a rendu possibles les obsèques religieuses, récla: 
mées par lui à deux reprises. En les réalisant, or 
a fidèlement traduit, et non pas trahi, sa volont 


clairement exprimée. 


(1) Ce texte a été publié dans La Semaine Religieuse di 
diocèse de Lyon du 17 maï 1957. Au sujet de la mort e 
des obsèques du président Herriot, cf. D. C., n° 1251 di 
12. 5, 1957, col. 579, 637 et 640. 
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e Vienne attirait l’attention sur l'Eglise catho- 
que en Roumanie. La récente arrestation d’un 
ligieux fazariste belge — dernier prêtre étranger 
dant à Bucarest, — les précédentes condam- 
lations d’ecclésiastiques, alors qu’on parlait déjà 
le « détente », même dans le domaine religieux, 
afin, d’autres épisodes de violence confirmaient 
ue, pour les catholiques roumains, l’oppression 
bntinue. S'il est vrai que, depuis quelque temps, 
n'est plus question, dans la presse, de faits 
ensationnels, il n’en est pas moins vrai qu’en 
oumanie, comme dans d’autres Républiques 
. populaires », les manifestations saiïllantes du 
brrorisme judiciaire et propagandiste ont servi, 
ans le passé, à préparer et à avaliser les mesures 
islatives de la persécution. Les moyens « lé- 
aux » étant créés, les montages ne semblent plus 
écessaires. Et les actes d’oppression, ainsi que le 
émontre le communiqué dont nous parlions en 
mmençant, sont perpétrés avec discrétion et sans 
ropagande bruyante. 


À L'ÉTAT DE LA HIÉRARCHIE CATHOLIQUE 

Il y a dix ans, on comptait en Roumanie douze 
frchevêques et évêques des deux rites ; aujour- 
hui, un seul évêque a conservé son siège (2) 
Æ trois évêques de rite oriental sont internés (3) ; 
bus les autres sont morts en prison ou immédia- 
ment après leur libération. Quant aux diocèses 
itins auxquels est accordée la reconnaissance 
hridique, le gouvernement leur impose, par lin- 
Pbrmédiaire de sa bureaucratie, des « vicaires géné- 
faux » agréés du régime, sans qu’on s'occupe de 
hvoir s’ils sont frappés de censures ecclésiastiques. 
| En d’autres termes, la situation n’est pas diffé- 
bnte de celle qui a été créée dans d’autres 
| démocraties populaires ». La religion est tou- 
lrurs considérée, à la lueur des lanternes marxistes, 
Ppmme un préjugé nuisible, qu’il faut extirper par 
li « persuasion » et la « divulgation scientifique ». 
la disparition doit servir le régime et le marxisme, 
livant les plans bien précis d’un système juri- 
lique athée, qu’on voudrait concilier, il est vrai, 
vec le principe de la « séparation », affirmé par 
+ droit constitutionnel » des pays inféodés au 
ommunisme. 

En Roumanie, où les catholiques constituent une 
hinorité de la population (4), on a procédé, dans 


(1) Traduction de J. THOMAS-D'HOSTE. Cet article est 
tgné F. (EDERICO), A. (LESSANDRINI). Les sous-titres et les 
tes sont de. notre rédaction. 

LAu sujet de Ia persécution religieuse en Roumanie, 
D. C. : 1948, col. 820, 1230; 1949, col. 833; 1950, 
bi. 230, 1201 ; 1951, col. 423, 588, 1315 ; 1952, col. 467 ; 
553, 1195 ; 1956, col. 406. 

(2) S. Exc. Mgr Marton, évêque d’Alba Julia, I1 a été 
béré de prison en 1955. 

(3) LL. EExc. Mgr Balan, évêque de Lugoj (vicaire 
Snéral Mgr Ploscariu, en prison) ; Rusu, évêque de 
aramures (viaaire général : Mgr Vida, en prison); 
gr Hossu, évêque de Cluj-Gherla (vicaire général : Mgr Do- 
ide, en activité). Ce sont, avec Mgr Marton, les seuls 
ms indiqués par l’Annuario Pontificio pour toute la 
frarchie roumaine. 

4 L'Anntario Pontificio de 1957 indique 1 740 000 ca- 
oliques de rite fatin et 1562000 de rite grec, soit au 
tal 3 302 000 cathoiïiques pour une population de 17 mil- 
ons d'habitants. 
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le passé stalinien, plus durement qu'ailleurs, mais 
dorénavant les « politiques ecclésiastiques » des 
« Républiques populaires » de la plus stricte obé- 
dience se sont toutes alignées et agissent suivant 
une inspiration unique et un unique esprit direc- 
teur. 


LA DESTRUCTION DE L'ORGANISATION EXTERNE 
DES COMMUNAUTÉS DE RITE GREC 


Le cas du gouvernement de Bucarest présente 
un aspect particulier d’une grande importance 
la destruction de l’organisation externe du rite 
gréco-catholique, par décret en date du 2 décembre 
1948, contrairement à la Constitution et aux enga- 
gements pris par la Roumanie lors du traité de 
paix (5). Cependant, même dans ce cas, il ne 
s'agissait pas d’une nouveauté, car on suivait 
l'exemple donné par l’Union soviétique des Répu- 
bliques biélo-russe et ukrainienne. Dans les ter- 
ritoires annexés par ces deux Républiques, et, par. 
conséquent, par l’Union des soviets, existaient de 
florissantes communautés catholiques de rite grec. 
Mais contrairement au fameux article 124 de la 
Constitution stalinienne, elles ne furent pas res- 
pectées. Les pressions exercées sur les évêques 
pour qu’ils se séparent de Rome et adhèrent à la 
dissidence « orthodoxe » s'étant avérées inutiles, 
on sollicita l’aide d’une petite minorité du clergé ; 
ces ecclésiastiques, soit sous l’effet de la terreur, 
soit pour des raisons beaucoup moins claires, 
déclarèrent se séparer de l'Eglise de Rome. Malgré 
la ferme protestation de la grande majorité des 
prêtres et des fidèles qui invoquèrent les garanties 
constitutionnelles, les autorités communistes tinrent 
à considérer la déclaration de quelques égarés. 
comme l'expression d’une volonté commune à tous 
les catholiques. C’est ainsi que l’organisation exté- 
rieure de la communauté gréco-catholique fut 
détruite, tandis que les évêques et les prêtres 
insoumis étaient arrêtés et déportés. 

La méthode soviétique a été appliquée en Rou- 
manie et, en Tchécoslovaquie, dans le diocèse 
gréco-catholique de Présov (6). 

Le communiqué d’agence, dont nous avons fait 
mention en commençant, parle de bruits qui ont 
couru ces derniers temps à Bucarest, selon les- 
quels le décret anticonstitutionnel de 1948 pourrait 
être abrogé pour rétablir un état de droit. Dans 
le même temps, la libération de quelques prêtres 
de l’un et l’autre rite, parmi lesquels l’évêque 
d’Alba Julia, Mgr Marton, semblait encourager 
de telles espérances. Il s’ensuivit, au contraire, 
une recrudescence de persécution : plusieurs 
prêtres relâchés de prison, furent arrêtés de nou- 
veau. Les trois évêques de rite oriental, relégués. 
jusqu’à présent dans le même lieu, auraient été 
séparés et internés dans trois monastères diffé- 
rents. Il s’agit de Mgr Alexandre Rusu, évêque de 
Maramures ; de Mgr Jules Hossu, évêque de Cluj ; 
de Mgr Jean Balan, évêque de Lugoj. Pour des 
raisons inconnues, l’acte de réparation n’est donc 
pas intervenu et toute espérance est perdue. 


(5) Cf. D. C., n° 1046 du 3. 7. 1949. Le numéro entier 
est consacré à cette question. 


(6) Cf. D. C., n° 1247 du 17 mars 1957, col, 372. 
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SE a Ur A Ë K L ip es à 
L'acte de 1948 a détruit brutalement l’organisa- 


tion extérieure des communautés de rite oriental 


de la Transylvanie, sous le fallacieux prétexte 
qu’elles étaient retournées au schisme, mais les 
catholiques, au prix d’héroïsmes quotidiens, qui 
resteront en grande partie ignorés, demeurèrent 
fidèles à l'Eglise catholique et très fermes dans la 


communion avec Rome. 


Après dix ans environ, la situation n’est pas 
changée. Si le décret était abrogé, les communautés 
gréco-catholiques seraient restaurées, aussi vigou- 
reuses qu'avant. Serait-ce là la raison du raïdis- 
sement ?… Est-ce pour cela qu’on revient aux 
rigueurs du passé ? Il est certain que la persécution 
de l'Eglise catholique en Roumanie continue sans 


atténuations avec les armes « légales », que la 
violence et les abus de pouvoir ont préparées au 
cours des dernières années. Mais la foi en Dieu, 


en son Eglise, dans le Vicaire du Christ est tou- 


_jours vivante, même si le monde, sensible tempo- 


rairement à ce qui frappe son imagination ins- 
table, semble parfois oublier le drame muet de 


ceux qui résistent, non par haine, mais par amour. 


FA 


Mouvement de la population 


de la France (année 1956) 


Le secrétariat d'Etat aux Affaires économiques 
a publié dans la série des documents administratifs 
du Journal Officiel, à la date du 24 avril 1957, un 
rapport de l’Institut national de la statistique et des 
études économiques sur le mouvement de la popu- 
lation de la France au cours de l’année 1956. On 
trouvera ci-dessous les principales caractéristiques 
de ces « résultats provisoires (1) pour 90 dépar- 
tements ». 


En 1956, la nuptialité a sensiblement diminué ; 
le taux de la natalité a peu varié, mais cela 
témoigne en réalité d’une hausse de la fécondité ; 
la mortalité générale a légèrement augmenté, alors 
que la baisse de la mortalité infantile s’est pour- 
suivie. 

__ prone : 312 700 mariages en 1955 ; 294 000 en 


La diminution du nombre des mariages en 1956 
peut être imputée à deux faits : 1° les générations 
de moins en moins nombreuses nées après 1933 
atteignent actuellement l'âge du mariage ; 2° à 
partir du deuxième trimestre, le rappel et le main- 
tien des jeunes gens en Algérie ont provoqué une 
ou baisse du nombre des mariages par rapport 


UNE : 802 300 naissances en 1955 : 804 000 en 


Si l’on tient compte qu fait que 1956, étant bis- 
sextile, a compté environ 2200 naissances de plus 
qu'une année normale, on constate que le nombre 
des naïissances n’a pas varié de 1955 à 1956. 


Mortalité : 522 700 décès en 1955: 542 000 en 1956. 


La mortalité est à peu près stationnaire depuis 
plusieurs années ; les fluctuations observées d’une 
année à l’autre sont dues aux variations de la mor- 
talité des vieillards, aggravée lorsqu'il se produit 


NL ge communes retardataires, non comprises dans les 
Statistiques, représentent environ 0,5 pou - 
lation totale. ER PASSES 
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‘une épidémie de 


À TE ET DE ANT NET 


TE Cl 


Û u L 
grippe ou ne période de gra 

froid comme cette année en février. me ie ï se 
té infantile : 34,2 décès de moins d’un ai] 

La ane Nero en 1955 ; 31,7 en 1956 
C’est le taux le plus bas qui ait été constaté e 
France. ‘ I 
Excédent des naissances sur les décès : + 279 00! 
en 1955 ; + 262 000 en 1956. | 
L’excédent des naissances sur les décès en 195i] 
est inférieur de 18 000 environ à celui de 1955. | 


POUR RELIER COMMODÉMENT LES ANNÉES | 
DE LA « DOCUMENTATION CATHOLIQUE » 


Un des intérêts majeurs de la Documentatio 
Catholique, c’est que, reliée et complétée par sex 
tables annuelles, elle constitue une collection des 
grands documents de l'Eglise à laquelle on a so 
vent recours. Répondant au désir de nombreul 
lecteurs, la Maison de la Bonne Presse met el 
vente une reliure mobile à fils souples, éléganti 
et pratique, qui donne une présentation capable d 
rivaliser avec celle de la reliure classique. Dos € 
extérieur en pégamoïd, titre doré au dos. Miliésimes 
sur demande. Prix : 600 francs. Pour envoi p 
poste, ajouter 100 francs pour frais. 

Adresser les commandes : Maison de la Bonn 
Presse, 5, rue Bayard, Paris, 8°. 

Cette reliure correspond au nouveau format d} 
la D, C. adopté à partir du 1” janvier 1956. “| 


— Les exigences humaines de l’expansion économiquei 
Compte rendu in-extenso de la .XLIIIe session dei 
Semaines sociales de France. Marseille 1956. - 
Vol. in-8°, 400 pages. Prix 1200 francs franc 
Editions de la Chronique sociale de France, Lyoml 

Trois parties divisent cet important compte rend 1 
La croissance économique en elle-même ; des juge 
ments de valeur sur les faits analysés et sur les fin 
de l’expansion ; des orientations pratiques. 


— La Bible, livre de prière. Textes choisis et traduit{ 
par R. TAMISIEN, professeur au Séminaire Saint-Sul 
pice. — Vol. 12 X 18 cm., 324 pages. Prix 
900 francs. Arthème Fayard, éditeur. 

L’auteur nous montre que la Bible, livre dd 
prière, est tout ensemble un témoignage à Israël 
« peuple qui prie » et dont le destin signifie Dieu 
et un recueil de textes qui offre aux âmes fervente® 
les plus beaux moyens pour exprimer leur élar 
vers le Très-Haut. 


— L’ascèse chrétienne, par Mer RicHAuD, archevêque 
de Bordeaux. — Brochure 13 X 17 cm., 60 pagesk 
Prix 140 francs. Port : 30 francs. Apostolat dd 
la Prière, Toulouse. f 

Les fidèles de toute condition trouveront dans. cé 
petit livre, complément à L’oraison mentale pou 
tous, du même auteur, des directives éminemmenà 
propres à l'insertion pratique du renoncement 
chrétien dans leur vie quotidienne d’étude, de tra: 
vail ou de dévouement. 


— Le Sauveur, par le R. P. GASTON BRILLET. — Voll 
14 X 23 cm., 212 pages. Prix 800 francs. La 
Colombe, Paris. | 

L'ancien Supérieur général de J’Oratoire publi 
le premier tome d’un ouvrage sur Jésus-Christ. D 
est consacré à l’enfance et au début du ministère 
de Jésus. Ces pages aideront tous ceux qui veulent 
connaître à fond l'Evangile et le méditer. 


— Propos sur l’amour et la grâce, par l’abbé Henri 
CAFFAREL, directeur de « l’Anneau d’Or ». — Vol. 
14 X 19 cm., 300 pages. Prix édition reliée; 
1200 francs ; édition brochée, 660 francs. Editions 
du Feu nouveau, Paris. 

.Ces pages résument, de l’aveu de leur auteur. 
vingt-cinq années de dialogues quotidiens avec des 
fiancés et des ménages, avec des jeunes et des moins 
jeunes, avec des foyers heureux et des foyers blessés: 
Ainsi se trouve dessinée, par touches vivantes e! 
concrètes, la vision, chrétienne du couple et de 1a 
famille : l’amour, la sexualité, la paternité, la pro: 
création et l’éducation, la mission du foyer dans 1s 
cité et dans l’Eglise. 
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 — Clôture, à Paris, du premier Congrès national 
Iles Cadettes de la Vierge, ouvert le 22, en présence 
le près de 4 000 adolescentes de 13 à 15 ans, venues 
ile toutes les régions de France et d'Algérie, de 

onaco, de Belgique et de Suisse. Thème général : 
+ La prière pour la paix ». 


# À l'étranger. — Clôture, à Rome, de la XIe As- 


emblée pienière de Pax Romana, ouverte le 
3 avril. Le thème d’études de ces Journées était : 


}s Les intellectuels dans la communauté mondiale : 


‘ln formation ». 28 pays étaient représentés. 

% — L'Osservatore Romano annonce la mort, le 
5 avril, de Mgr Mariano Vega Mestre, évêque de 
Æondonedo (Espagne). Il était né à Alcalà de 
“#Henares, le 13 décembre 1893. Ordonné prêtre le 
‘1 décembre 1918, il devint évêque le 5 octobre 1950 
It fut consacré le 4 février 1951. 


+ 

LUNDE 29. — Ouverture, jusqu’au 1 mai, à 
Institut catholique de Paris, de la IIIe Assemblée 
nénière de l’épiscopat de France. 

— A Tours, clôture du Congrès national de 
FAssociation française des pharmaciens catho- 
Miques, ouvert le 27. Thème traité : « Servitudes 
conomiques et service des malades ». 


nausées nationaux, pendant quarante ans critique 
ïrtistique du Journal des Débats. 

Hi — Attribution du prix de poésie Antonin-Artaud 

%, M. Georges-Emmanuel Clancier, pour son recueil 

‘Îfne voix. 

| — M. Fernand Dehousse est réélu président de 

Assemblée consultative du Conseil de l’Europe. 


} MARDI 30. — A l'étranger, — A Bonn, réunion 
‘iu Conseil de l'O. T. A. N. A l’ordre du jour : 
léunification de l’Allemagne, sécurité européenne, 
llésarmement. 

‘L — L'Osservatore Romano annonce le transfert 
‘lle Mgr Joseph-Joachim Gonçalves, évêque d'Es- 
hirito Santo, comme évêque titulaire de Tanis, 
‘ft sa nomination comme auxiliaire de Mgr Libanio 
“lafayette, évêque de Rio-Preto (Brésil), 
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! MERCREDI 1%. — Attribution, pour la première 
fois, du prix de la Liberté, créé pour couronner 
wHhaque année une œuvre (essai, roman, témoi- 
“Inage) propre à servir la liberté des hommes et 
es peuples, condition du développement et de 
‘élévation de l'esprit. Mme Suzanne Labin reçoit 
le prix 1957 pour l’ensemble de son œuvre à l’oc- 
jasion de la publication de son dernier livre, Les 
ntretiens de Saint-Germain, ; 5 
#h — Le grand prix musical de la ville de Paris, 
“lune valeur de 400000 francs, est décerné à 
lÆ. Florent Schmitt pour l’ensemble de son œuvre. 
— Mort, à Paris, à l’âge de 69 ans, du journa- 
iste Robert Pimienta. Agrégé d'histoire, Robert 
‘Pimienta avait été professeur dès avant 1914. Entre 
les deux guerres, il collabora notamment au Temps 
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seurs alpins, il organisa pendant l'occupation le 
maquis des Glières. Il participa ensuite à l’insur- 


rection de Paris. Il était membre du Comité direc- 


teur de l’Association des anciens combattants de 


la Résistance et avait fait partie de l’Assemblée 


(l 


consultative. : 


A l'étranger, — L’Osservatore Romano annonce 
la nomination de l’abbé Auguste Trujillo Arango, 


recteur du Petit Séminaire de Manizalès, comme 
évêque titulaire de Nisyrus et auxiliaire de 
Mgr Louis Concha, 
(Colombie). 


JEUDI 2. — Ouverture à Paris, Maison de la 


archevêque de Manizalès 


Chimie, des deux Journées nationales d’entraide 


de l'Action catholique générale féminine. Sujet 
général : les jeunes isolés et déracinés. 

A l'étranger. —_ A Marrakech six fils du Glaoui, 
l'ancien pacha de cette ville, sont arrêtés par le 


gouvernement marocain sous l'accusation d’acti- 


vités antinationales. 


— Mort, à l'hôpital de la Marine de Bethesda 


(Etats-Unis), à l’âge de 49 ans, du sénateur Joseph 
Mac Carthy, 
communistes de son pays. 


VENDREDI 3. — Mort de M. Albert Béguin, co- 


directeur de la revue Esprit, dans une clinique de 
Rome où il avait dû être transporté à la suite 
d’une occlusion intestinale. Sa femme — la roman- 
cière Raymonde Vincent, — sa fille Monique, son 


frère Pierre Béguin, directeur de la Gazette de 


Lausanne, et son collaborateur Jean-Marie Dorme- 
nach se trouvaient à son chevet. Il a été assisté 
dans ses derniers moments par M. l’abbé Briffaut, 
un ancien prêtre-ouvrier de l’équipe de l’abbé 
Depierre, qui poursuit actuellement des études 
supérieures à Rome. Albert Béguin était né en 
Suisse en 1901. Il avait fait des études supérieures 
à la Faculté des lettres de Genève et à la Sor- 
bonne ; il était docteur ès lettres. Après avoir été 
lecteur à l’Université de Halle, en Allemagne, de 
1929 à 1934, il était devenu professeur à l’Univer- 


sité de Bâle de 1937 à 1945. En 1950, il avait suc- 


cédé à Emmanuel Mounier à la direction d’Esprié, 
qu'il partageait depuis quelques mois avec M. Do- 
menach. Albert Béguin était l’auteur d’ouvrages 


très remarqués sur! Bernanos, Bloy, Balzac, Gérard . 


de Nerval, Péguy, Pascal. Récemment, il avait 
établi pour le Club du meilleur livre une édition 
critique du Mystère de la charité de Jeanne d’Arc, 
de Péguy. Il avait collaboré, en outre, à plusieurs 
œuvres collectives dont Les Bénédictines de la 
rue Monsieur et Magie des extrêmes, dans la col- 
lection des Etudes carmélitaines, Sa traduction et 


ses commentaires des Œuvres mystiques de saint 


Bernard font, par ailleurs, autorité. 


SAMEDI 4 — A Paris, Congrès extraordinaire 
du parti radical, dont les débats fiévreux et pas- 
sionnés ont été exclusivement réservés à la poli- 
tique algérienne et, à travers elle, aux ministres 
radicaux. Après un sévère réquisitoire, M. Mendès- 
France accepte une motion de compromis qui sauve 
l'unité du parti et, du moins provisoirement, 
l'existence du gouvernement Guy Mollet. 


A l'étranger. — L’Osservatore Romano annonce 
l'érection au Mexique du diocèse de Ciudad Jua- 
rez, démembré du diocèse de Chihuahua et rendu 
suffragant de l’archidiocèse de Durango. 


DIMANCHE 5. — A l'étranger, — Les fils du 
Glaoui sont ramenés et gardés à vue dans le palais 
de leur père, à Marrakech. 

— En Italie, M. Saragat, leader socialiste mo- 
déré, décide de quitter le gouvernement ainsi que 
les ministres de son parti. 

— M. Adolf Schaerf, socialiste, est élu prési- 
dent de la République d'Autriche, par 2259 975 
voix contre 2160551 au candidat commun des 
partis populiste et libéral, le professeur Wolfang 
Denk. 
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et à l'Ordre, Devenu colonel de réserve des chas- 


ladversaire le plus acharné des ÿ 


9 juin 1957 


@ Encyclique « Invicti athletae Christi » 
pour le III: centenaire du martyre de saint 
André Bobola (16 mai 1957)........ 709 
Radiomessages du Saint-Père : ; 

À l'Association de la presse catholique 

des Etats-Unis (17 mai 1957)..... 715 

Au Ille Congrès portugais de l’Apos- 

tolat de la Prière (19 mai 1957)... 719 
Allocutions de S. S. Pie XII : s 

A la Semaine d’études astronomiques 

sur les galaxies (20 mai 1957)..... 721 


Aux cultivateurs directs d'Italie (16 ne L 


LOST) RS ARS ST EE 
A des bibliothécaires munichois, sur la 
| Bibliothèque vaticane (15 mai 1957). 730 


Aux participants du Congrès de la 
société « Universal film » (12 in 


Lettre du Saint-Père pour le III cente- 
$ naire de l'envoi des Sulpiciens au 
Cana EE Poe UNE 732 
Prières composées par S. S. Pie XII : 
A  lintention des pèlerins ne 


LOUTES PTE ARR LIES Cas sn oi dure 

A l'intention des femmes chré- 

Liennes 2 RER en ronde 73 
Réponse du Saint-Office à un doute sur 
la validité de la concélébration..... 736 


— Mort, à Saint-Louis (Etats-Unis), du chi- 
miste américain Joseph Kennedy, à l'âge de 
41 ans. Il étudia les propriétés chimiques du plu- 
tonium et participa, par ses travaux, à la créa- 
tion des premières bombes atomiques. 

— L'Osservatore Romano annonce la nomina- 
tion, comme évêque de Espirito Sancto (Brésil) de 
Mgr Jean-Baptiste da Motta y Albuquerque, cha- 
noine du Chapitre métropolitain et curé de la 
paroisse « Notre-Dame de Gloire », dans l’archi- 
diocèse de Saint-Sébastien de Rio de Janeiro. 

— Le même journal signale encore : le trans- 
fert de Mgr Gérard Bertrand, des Missionnaires 
d'Afrique, du siège résidentiel de Tamale à celui 
de Navrongo (Ghana) ; 

la promotion au siège de Tamale du R. P. Ga- 
briel Champagne, des Missionnaires d’Afrique ; 

la promotion au siège de Djibouti (Somalie 
française), du R. P. Bernardin de Siewiller (dans 
le monde Henri Hoffmann), F, M. C.; 

la promotion, comme évêque titulaire d'’Ariassus 
æt vicaire apostolique de Kindu (Congo belge), du 
R. P. Jean Fryns, de la Congrégation du Saint- 


rit ; 
l'érection, avec des territoires détachés du dio- 
cède de Fort-Dauphin (Madagascar), des deux 
nouveaux diocèses de Tulear et Farafangana con- 
fiés, le premier aux Augustins de l’Assomption, 
le second aux Lazaristes : 
la mort, le 2 mai, à l’âge de 64 ans, de Mgr Mi- 
D pen Ready, évêque de Colombus (Etats- 
nis). 


LUNDI 6. — Entretien Mollet-Dulles, à l'Hôtel 
Matignon. Trois thèmes principaux : Moyen- 
Orient, Algérie, désarmement. 

— À l’abbaye de Royaumont, Journée d’études 
de lAssociation « Les voyages de l’humanisme 
chrétien », sous la présidence du R. P. Riquet. 
Thème : la naissance et l'expansion des grands 
courants spirituels de l'Orient. 
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— Le premier « prix de mai », fondé par les: 
représentants de la jeune critique littéraire, est: 
décerné à M. Jean Lagrolet pour son roman Les: 
vainqueurs du jaloux. 

A l’étranger, — Crise ministérielle en Italie, Le 
Cabinet Segni, disloqué, démissionne à la suite 
de la démission des ministres du parti Saragat. 

— À New-York, attribution du prix Pulitzer, à 
titre posthume, à Eugène O’Neill pour sa pièce 
Longdays journey into night. 


MARDI 7. — Mort, à Paris, à l’âge de 76 ans, 
du peintre graveur Henry Cheffer, petit cousin 
de Rodin. Grand prix de Rome de gravure en 
1906, il a illustré de nombreux livres et s’est spé- 
cialisé dans la gravure sur acier des timbres-poste. 

— Mort, à Londres, à l’âge de 78 ans, du baron 
James-Armand de Rothschild, ancien membre 
du Parlement et riche propriétaire d’une écurie 
de course. Il avait hérité de l'immense fortune 
de son père, le baron Edmond de Rothschild. 


La Documentation Catholique 


ABONNEMENTS France et Union fran- 
çaise : 1 an : 1 200 frs - 6 mois : 650 frs 
Etranger : 1 an : 1275 frs 
PRIX DU NUMÉRO : 60 frs pour l’année 
en cours, par 5 ex. net : 45 frs plus le port. 
Numéros des années précédentes : 80 frs 
l’exemplaire. 


IMPRIMERIE : MAISON de la BONNE PRESSE, 


5, rue Bayard, Paris 8° - C. c. p. Paris 1668 
Tél. : BAL. 73-05 — Le Directeur : J. MATHERON 
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